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Contribution probleme de authenticite

| exıste, ans | ceuvre augustinıenne, PasSSsapc fort interes-
Ant relatıf probleme de ‚ authenticite de | inauthenticite
une production litteraire. Apres avolr cıte | exemple des pseude-
pigraphes gul circulaijent OUS le NO d Hippocrate, Augustin emet
l’hypothese qu apres mMOTrTt le meme OrLt pourraıt etre reserve
S56 PTrODTIES ecrıts CCEe istas litteras, UJUas habemus In manıbus,
S91 ost aligquantum tEeMPUS vıtae hu1lus NnOostirae quı1squam.. eC55c

INCaASs, nde convıncıtur, n1ıs1ı Ilı qu1] NUunNC ista NOVverunt, ot1-
t1am uam ad longe et1am ost uturos contınuatiıs posterorum
successionıibus traıcıunt Y

VMais PassSage est digne d interat plus d’un titre. L ’Ev&que
d Hippone suggere quelques princıpes matıere d’authenticite
quı valent la peıne d  IA  etre notes. On eut les resumer sunt
|) Nı la Darente d’'idees nı ]la simiılitude des MmMots SONT des crıteres
sufhsants. la r  In  e est LOUtTt faıt moderne. Dernierement,.

de Plinval la alsaıt NCOTITE PIODOS du (( Speculum qu1s 12NO-
rat ) , ecrıvant Ce SONT DaS les renNnNcontres verbales Ins1gn1-
hiantes et accıdentelles qu1] peuvent I10US eclairer seraıt plutöt
] expression stylistigue et litteraire ; seraıt surtout le climat doc-
trınal 2) De la Comparalson A V des ont "authen-
ticıte est indubitable, 11 o1t resulter un parıte 3) Le

S ( ontra Faustum XX SEL 29° 972 308
PLINVAL, Divergences suJjet du C Speculum » pseudo-augustinien.

Revue des Etudes Augustiniennes ), 393.402
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meilleur garant de l authenticite une era toutetois un
tradıition inınterrompue touchant la el le 110 de "auteur.

OUr pertinentes qu elles solent, CEe6Ss exigences scıentifiques du
Vocteur afrıcaın SONT evidemment depassees Par la crıt1que moderne.

tel polt qUEC de NO Jours devient parfois tres sceptique devant
}a methode des paralleles textuels. La question fut longuement de-
battue Congres augustinıen de 1954 ) MVI  eme S1 le debat est 101I1
d  P  etre clos, eut consıderer faıt aCcquıs qu ı] seraıt
1en imprudent de denier OoOutfe valeur 07 methode Dans
certaınes imites, raıson d  A  etre et valiıdite tont un doute.
Des resultats tangıbles ONnTt ä POUTF le PTOUVEeTr,

De l avis de Dom Lambot, dans artıcle remarquable
] examen de la crıt1que ınterne Vaut davantage POUFTF les ecrıts
augustinıens. [a personnalıte de | Lveque d Hippone est tellement
marquante qu elle laisse un  @' torte empreınte SU SO style. Outre
le crıtere des refe&rences bıblique qu ıl sulvaıt, 1 | le
crıtere ıdeologique doctrinal, ATa DTrODOS duquel Dom Lambot
estime gu un imıtateur sauraıt donner la meme impression de
densıte. Ces savantes observations T10US ONT stimul& TE entreprendre
le present ravaıl.

Notre but est d apporter un modeste contrıbution probleme
la Regle monastıque quı depuis des sıecles le 110 de
saınt Augustin, est-elle vraıment SO ceuvre } (In aıt UU«C CcC€e
attrıbution est SOUVEeNT remiıse questlion, de difterentes manıeres
el A V de multiples 1NUaNcC€EeS allant de la sımple CONtLroverse SUrTr Ia
priorıte de la Regle OUS torme masculine torme f&minine
Jusqau ä la negatıon absolue de SO orıgıne augustinıenne. {] n y
Das leu d entrer detaıils et NOUS SUPPOSONS la CONLrOVerse et les
divers COUrants d’opinions sufi1samment COMNNUS Nous n avons DaSs
NO plus l intention de I10US CIM gagel ans debat passıonne. OUr
delimiter noftire terraın, 110 US VO faıt abstraction de plusieurs
aspec(ts du probleme DOUFTF lesquels 110 US 110 US remettons auU.

specıalistes. Ces aspects ONnTt urtout les euxXx (ou tro1s) LeXies de
la Regle tradıtion manuscriıte et la continuıte historique du INONa-

chisme augustinien,

% Voir Chr MOHRMANN, Probleämes philologiques et litt&raires. Augustinus
Magister 1L, VE Paris, 1954 Surtout les et 41-47

LLAMBOT, Critique interne et SC!TINONS de saınt Augustin, Studcia Patris-
tıca ß 12427 Berlin, 1957
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Ge qUuU«€ NOUS 110 US TODOSONS, c’est de sortiır des discussions
steriles quı SoNnt plus AT meme de NOUS eclaırer. Plusieurs des plus
importantes etudes Su la KRegula, Y est vral, Sont de)jäa, plus
moO1Ns, engagees ans un autre ole Nous esperons VOIr les
recherches s orlenter davantage VeIrs la meilleure ethode quı 0  S 1M-
POSC / present, celle de la philologie moderne. ans ıre
qu aussı] | etude de Ia tradıtion manuscriıte garde SO 1MpOr-
tance

Ce est polnt QUEC NO US n ayons Pas cConscıence des ımıtes de
Ia crıtıque interne T out na Pas la meme valeur ans ravaıl.

s agıt Das 110 plus une etude achevee, mMals LO US estimons
qu une symphonıe inachevee aussı peut aVOIlr valeur. La presente
e  7A  tude projettera un  (D certaıne umıiere SUrTr le probleme d’autres
chercheurs de la completer de la corrıger. En outre, elle auTa la
tonction une collection de materlaux qUC 110 US eitons volontiers

la disposition des philologues. (Yest d’ailleurs suılte leur demande
qUE I1LO US publions recueil de paralleles, frunt de plusieurs annees.

| ans dire que C  MC paralleles constıtuent meme le
meilleur commentaıre de la Regula quı so1t, Cal ils SONT contem-

noraıns de derniere, sınon du meme auteur e)ja seul tıtre
de commentaıre, les textes rassembiläs 1C1 merıtent | interet, Cal,

d’apres Chätillon, la Regle est hıstorıquement une ımportance
UU Ia plupart des hıstorıens de ‘Occident SoupConnen mMemMme
Das Au erme de ravaıl, 110 US tenons remercler les

lLLangeveld el Verheijen quı ONtTt len voulu I10US commun1quer
les resultats de leurs investigations personnelles.

Er

Avant d’aborder le suJet quı 110 US OCCUDPDEC, volcı gulse de
preliminaire quelques prec1s10ns d’ordre technique.

TEXTE REGULA. Comme extie de ase I10US VO pr1s
celu] publıe pPar le Hümpfner, ordanı de Saxon1a Ordinis
Frremitarum Augustinı L1ber Vitasfratrum, E.diderunt Rudolphus
Arbesmann eli Winfridus Hümpfner (Cassıcıiacum vol 1) New ork
1943 Appendix 494..504 Mais maınts endroıits NOUS VOIl

C114 devoır NOoUS ecarter attachant un importance beaucoup

(CHATILLON, Etiam... (Animadversiones Augustinianae). Revue du
Moyen Age latin 1953) 308
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plus grande que )a faıt le HMümpfner au manuscriıts
München, Staatsbiblioth., cod. lat INO 281 | IX) el (prae-
valens UumerTrus INSS E.pist. Z 2) Toutefois, 11 n entre Das ans
NO intentions de pretendre quo1l qUE so1t Dar rapport exte
crıt1que meme de la Regula. Nous attendons AaAV 6C impatiıence la
nouvelle edition Gue prepare le Verheijen lequel 1en
voulu contröler le exie adopte IC3.

OUr la repartıtion des chapiıtres, I1 0 US NOUS SOINMES LeEeNuUus
du Hümpfner Y POUFTF celle des paragraphes, Au  DE umes

de l Ordre des Eirmites de saınt Augustin. [] anls 1re e101> OUS
n attachons Das de valeur specılale CE6S divisions ; S1 OUS les
respectons, c est sımplement ans but pratıque.

TEXTES BIBLIQUES. Nous VOonNn täche, autant qyUE possible, de
reconstıtuer le exie primitif te] qUE le lisaıt saınt Augustin. On
CONnstatera qu ıl s agıt toujours d’un ppartenant gr0uDE dela Vieille Latine )

SICLES ABREVIATIONS.

Mıigne, Patrologia Latina.
Morin, Sancti Augustini pOStT Maur-

r1nOos repert]. Miscellanea Agostiniana,
Romae 1930

CSEL. Corpus Scriptorum Fcclesiasticorum Latinorum.
Vındobonae.
Corpus Christianorum. 1T urnhoaolti.

Lambot Lambot, Sancti Aurelii Augustini
selecti duodeviginti. Ultraiecti-Bruxellis 1950

Lambot Les SECETITINONS edites Dar Dom Lambot ans
Ia Revue Benedictine.

Verbraken Les SETINONS 26 el 56 de saınt Augustin, ans
la Revue Benedictine 68 1958 5-40)

Pellegrino Pellegrino, Possidio Vıta cı Agostino.
Introduzione, esto cr1t1co, versione ote.
Roma 1955

de Labriolle de Labriolle, Saınt Augustin Confessions.
Parıs

Green Green, Aurelii Augustini Contra Aca-
demi1cos, De beata vıta, CCHOR De ordine libri
Ultraiecti-Antverpiae 1956

”) Voir VERHEIJEN, Les manuscriıts de la (C Lettre (85, € de saınt Augustin ) ,
Revue du Moyen Age latin 1952 97-
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LA |JATE des Texies cıtes est indıiquee Dar Justifier toutes les
dates meneraıt trOop oın cela‚ 110 US 10 US SOININCS bases SUTr les
indications des auteurs ONNUS arb Kunzelmann,

Lamboaot, Rondet et Perler.

REGULA AUGUSIINI

I M

| ANTE OMMNIA, FRATRES CARISSIMI, DILIGATUR DLUS, DEINDE

QUIA A N PRAECEPTA SUNT PRINCIPALITER DATA | AFLFC SUN T QUAL
OBSERVENTIS PRAECIPIMUS MONASTERIO CONSTITUTI

ANTE OMNIA Aiınsı que les manuscrıts I11LOUS | apprennent, cCe PTre-
mıere phrase est Pas place. Eille aısaıt d’abord partıe du
De ordıne monasterı1! ont elle fut detachee VeIs le IS siecle. Mais
riıen n exclut qu elle o1t de la maın de saınt Augustin. Cf notre

artıcle Ante omnı1a el ın Deum ans la Regula sanctı
Augustinı )) Vigiliae Christianae | 1958), 57A65

PRAECIPIMU ; ratres, S1 Alız nostrı estıs, s1 CONSserVvI vel potıus ın
Christo Servı vestrı audıte QUaAC INONEINUS, agnoscıte qUa«C

HraecIpImus.. (De c monachorum Z 37 (SEL. 588
399-400)

MONASTERIO CONSTITUTI ın hebdomade quinquıles jel1unatur,
quod multı LOLa vıta SU. acıunt maxıme ıIn monasterio consti-
tutı (E,pistula 36 CSE.L. 3  ® BL: 396) L, expression

((1IN unreviıent ans d’autres textes relatıts la VIie cenobitique
loco constitutis (Enarratio ın 132 37 1729 : 414.
415) ({ iın nostra socıetate constıtutus (Sermo 356 Lamboaot,
133 x 426)

PRIMUM PROPILER QUOD NUM CONGREGATI, ABI-

OMO SIT UNA COR NUM DEUM

NUM CONGREGA II sta enım verba Psalten.. et1am monasterı1a
pepernt. unc on excıtatı sunt ratres quı habitare In unum

CoNncuplerunt x et quı dıviısı erant congregatı! unt (Enarratıo
ın S 32 37 729 414-415)
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Augustın applıque les memes termes ın unum congregatı
"ensemble des fideles Enarratio ın 126 5l 1669

14-415)
UNA ET GUR NUM DEUM Reference au 49 272 In

Deum est un ajoüte personnelle el caracterıstique de saınt Ayı-
c$ notre artıicle cıtegustın. Jamais la rencontre avant Iu

cı-dessus.
La description de la communaute primıtıve de Jerusalem
31239 ete DOUFTF Augustın le modele eit | ıdeal SUr lequel 1 voulu
bätir VIeE monastıque. Non seulement Ossıdıus (Vita Au-
gustını DPellegrino, 52 Factusque presbyter monasteriıum
ıntra ecclesiam INO instıtuıt e Cu Dei ServVı1s vivere coepıt
secundum modum et regulam sub sanchtıs apostolis const:tutam
maxıme ut NerirNnO quicquam proprıum 1ın IJa socletate haberet,
sed els essent Oomnla communıla, et distribuerentur uniculqgue sıcut
OfPDUS erat ») ma1ls aussı Augustin uı-möme le declare explicite-
ment Quomodo autem vivere velimus, elt quomodo deo PIO-
D1It10 lam Vvivimus.. 1psa de libro Actuum apostolorum vobis lecti0
recitabitur, ut videatis ubı descripta sıt forma, quamıl desideramus
implere apres quo1l ult la ecture des 31-35
(Sermo 376 Lambot, 132 5 426)
Pas mo1lns de | to1s, I1L0US VOVYONS Passage des applique
PDar Augustin VD la vie monastıque. V oicı les references ans
L ordre chronologique Contra F austum CSEL 25° 281

397-398) 7 De CI monachorum | L7 25 3° CSEL 4 559
578 399-400) Fnarratio ın 83 1058 ante

401) G De Ssancta vırgınıtate 45 46 4 29] 401) Contra
lıtteras Petilianı | 104 239 CSEL 2 | 53 402) x Einarratio ın

| 37 1277 412) Fnarratio ıIn 132 |
37 1729 1733 1726 414-415) De cıvıtate Dei |

(CE 4 53-154 415) E.pistula 243 CSEL / 7 ] <

POStT 395) n E.pistula CSEL 57 235/ ))
Notez qUue«eE ans le Passage du De moribus kcclesiae catholicae IY
2) 6/ 3 1338 387-3809) OUuU Augustin traıte de la VvIie
cenobitique L.gypte, l id  ee de anıma un elt CC  P unNnum in
Deum IMNManque HCOrTe Mais celle de rıen posseder DTrODTE,
exprimee ans le meme verset des AÄActes des Apötres, figure
de)jä Nemo quidquam nossidet fproprium, NEeMO culquam NeT10O-

SWl est )) (CCette derniere ee semble avolr ete tradıtionnelle ans la
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lıtterature monastıque VOITr Basılius, Regulae brevius tractatae 85
3 1143 le Liber patrıs nostrı Orsies11 27 et 50) (A 10170)8!

Lefort, Pachomiana latina, 128 et 142 Louvaiın 1932
dans Ia traduction faıte PDar saınt Jeröme 404) c egalement
la Regula Pachomii 106 Boon- L Lefort, ib 42)
faut dıre autant de | ıdee anıma un  0} et COL unNnumn (mais
ans In Deum ))) appliquee D/ la vie communautaıre des molnes
Dar le Liber patrıs nostrı Orsies1i 5(} (A ON Lefort, ıb..,
|42) et Par saınt Jeröme, I ractatus de psalmo 132 /5 276 ’

cırca 400)
UNANIMES HABITETIS DOMO ( + Ps 6 g Deus qu1ı habitare

facıt unıanımes 1n oOMO } Jusau en 415, Augustin SUVI
CcCe lecon qu1ı est aussı celle du psautlıer de V erone (dans le COI-

plement des teuilles manquantes, faıt IX s.) du psautıer de
Saint-Germaıin VT s.) du psautıer romaın, de Cyprien et de
Paulin de ole Remarquons UJUC (( unzanımes lıt egalement
ans quelques manuscrıts de la Kegula. OUr les refe&erences
Ps 6/, chez saınt Augustin, VOIlr Conftessiones 89 k4 (de
Labriolle ZZ2 397-401) De baptısmo VM 4 9 9725 1:
CSEL 5 E} 368-37/0 ; 401) E.pistula 101 CSEL 3 “! 543 ;

408-409) En Comparant mınutieusement la version latıne aVeC

le DIECC, AÄugustin adopta plus tard lieu de unıanımes la
lecon unıus modiı (dont 10 US n avons Pas d’autre exemple ')

Uunıus moOTrISs )) (lecon DIODIE psautıer milanaıs et psautlıer
gallican ; c ’est aussı la lecon de saınt Jeröme ans SCS autres

ceuvres). OUr Augustin, VOIlr knarratio ın 6 ’ (MIL 3 f
815-816 415) In Johannis E vangelium 2 9 | (MIL 35 1613

414-416) Cependant, renCcontre HEOTIE unanımes ans
la meme VIE 7 9 3D 1831
Le Passarpcec des Contessiones renferme, notre aVvlıls, un  @' allusion

la VIie monastıque, faıt ont Knauer, Psalmenzitate ın Au-
gustıns Konfessionen, Göttingen, 1955 6 9 n a TtenNnu

cCompte. C est explicitement le Cas ans I Epistula '‚ GSEL 5 E
35/ les quatre premiers paragraphes SONT consıderes
Dar Verhejyjen un lettre authentique d’Augustin)

131 NO solum carnales nuptlıas contemneretis, et1iam
In OoOMO socıetatem eligeretis habitandi unaniımes, u sıt vobis
anıma un et @.0} unum ıIn eum )) C Ne  C audeant
cohabitationi sSOC1aTrl1, In quibus MNerNnNO dieit aliguid Hroprium, SCCI
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sunt els omnıa communtia nıhılne putamus fructificationis AC'!

ere virginıbus del, C4 hoc acıunt )) (De sanctia vırgınıtate 45
46 (SEL 4 9 291 401)
(In aıt combien Augustin prenaıt | ıdee de l’unite COour

Simul habitatis, S1 UuNnurmn GG habetis )) (Enarratio ın |100, |
3L |129] 395) S1ImMus 1ın Ho ARMERL Deo| unNnum

multitudine. Conflet 110 iıgne charitatis, ut un corde S  ur
UuNnuUuN, ın multa decıdamus unNno, el ın multis dispergamur
relicto un (Sermo 284 38 1290 418) (( aCce Jerusa-
lem I bı audabımus., Ne 1NNUS In ur ad unum eriımus qula
deinceps multi dispersı 110 erımus (Enarratio In 147,

37 SL: 41 1) Ces derniers LeXties font 1en ressortiır le
eIls de 1ın Deum l accusatiıf exprıime le MOUVEMeEeNT VeIrs Dieu
110 seulement Su terre X4 Sed quon1am multis anımıs
ul cıvıtas futura est habentium anımam uNnam et CO unNnurn ıIn
eum qUAaC unıtatıs OStIra«e perfectio pOSt anc peregrinationem
futura est De ONO conlugalı | CSEL 4 214 401)
ma1ıs HGO16 ans Ia gloire celeste. 9 (0) 910 Das lieu de creer
un Opposıtıon entre (( ın Deum et 1n Deo )) .

OUr quı regarde le vocabulaıre prımum propter quod
n a 1en d exceptionnel pulsqu on rencontre chez Augustıin des
eXpress1ions prımum qula prımum uare } W

NON DICAITIS ALIQUID9 SED SINT

DISTRIBUATITUR UNICUIQULE VESTRUM PRAEPOSITO VESTRO VICTUS

TITEGUMLENTUM, NON ALQUALITER OMNIBUS, QUIA NON ALEQUALITER VALETIS

SE.D POTIUS UNICUIQUE CUIQUE OPUS FUÜULRIT SC ENIM LEGITIS

ACTIBUS APOSTOLORUM, QUIA EIS |ILLIS
DISTR UNICUIQUL, CUIQULE OPUS ERAT

NON DICATIS ALIQUID Nostis autem aut pene NC

S1IC \910) vivere ın OoOMO UUaAC dicıtur domus eplscopI, ut, qua  —
LuUum D  INUS, iımıtemur C0S sancCctos, de quıbus loquitur lıber
Actuum apostolorum: Nemo dicebat aliguid proprium, sed erant
illis Omnı1a communıa... CCe quomodo VvV1viımus. Nulli licet ın
socletate habere aliguid Hroprıum (Sermo 255 Lambot, 1 24..
26 425) (( uod COMMUNE erıt, distribuetur unicuique sıcut
Culque OfDUS erıt )) (Sermo 356 | Lambot‚ 140 : 426)
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Nonne 116 Christianıi, quı excellentiore proposıto diviıtias uas

ecs acıunt secundum ıd quod scr1ıptum est In actıbus
apostolorum, ut distribuatur UNICUIQUE, sıcut CUIqueEe OfPUS esltT, et
NEeirNnNO dicat aligquid fproprıum, sed iınt ıllis Omnı1a communıta...
(De cıvıtate Dei | 47, 153 x 415) Cft aussı la liste des
references donnee OUS le paragraphe

Ya IUS TE' @ı Tim Habentes autitem
victum et LEDUMEHLIUM,; hıs contentiı u us ),; exie
SOUvent cıte Dar Augustin.
( Quam multae fraternae congregatıones nihil habentes proprium,
sed omnı1a cCommuniıia. et aecCc nonnıis!i ad victum et tegumentum
necessarla UuNalıı anımam et COr UuNnurmn In eum carıtatıs ıgne COIMN-

Hantes Contra Faustum VY CSEL Z 281 397-398)

QUI ALIQUID SALCULO, QUANDO SUNT MONASTERIUM,
VELINT ESSE COMMUNE. QUI NON NON

MONASTERIO QUAL NEC HABERL. POTULKRUNT, SED TAMEN
IIQUOD OPUS EST TRIBUATUR, F, [1AMSI PAUPERTAS

QUANDO NEC PSA NECESSARIA POTERAT TANTUM
NON DEO PUIENT ESSE FELICES, QUIA INVENERUNT VICTUM T1EGU-

MENTUM, NON POTITUERUNT

ALIQUID SAFCULO MM S71 saltem habebant aliquid In hoc
SGCCUIO. quod cConversı ad eum indigentibus dispertiti SUunt, et
credenda est infırmitas et erenda (De c monacho-
rTu 75 CSE.L. 370 399-400)

VELINT FSSE |Je COMIMUNE accıpılet, qula accıpılet.
ıhj 1PS1, C sc1am COMMUNC velle habere quidquıid habeo
(Sermo 376 13 Lambot‚ 1 40) 426)

NEC HABERE POTUERUN20  T. van Bavel  « Nonne omnes Christiani, qui excellentiore proposito divitias suas  communes faciunt secundum id quod scriptum est in actibus  apostolorum, ut distribuatur unicuique, sicut cuique opus est, et  nemo dicat aliquid proprium, sed sint illis omnia communia... »  (De civitate Dei V, 18. CC 47, 153 ; d. 415). Cf. aussi la liste des  references donnee sous le paragraphe 2.  VICIÜS ET TEGUMENITUM C€f. I Jım. 6,,8° @Habente: Aautem  victum et tegumentum, hıs content: sumus »,  teXte  souvent cite& par Augustin.  « Quam multae fraternae congregationes nihil habentes proprium,  sed omnia communia, et haec nonnisi ad victum et tegumentum  necessaria unam animam et cor unum in deum caritatis igne con-  fläntes !» (Contra Kaustum V, 9. CSEL 25', 281 ; d. 397.398):  I, 4  QUI ALIQUID HABEBANT IN SAECULO, QUANDO INGRESSI SUNT MONASTERIUM,  LIBENTER ILLUD VELINT ESSE COMMUNE. QUI AUTEM NON HABEBANT, NON EA  QUAERANT IN MONASTERIO QUAE NEC FORIS HABERE POTUERUNT, SED TAMEN  EORUM INFIRMITATI QUOD OPUS EST TRIBUATUR, ETIAMSI PAUPERTAS EORUM,  QUANDO FORIS ERANT, NEC IPSA NECESSARIA POTERAT INVENIRE. TANTUM  NON IDEO SE-PUTENT ESSE FELICES, QUIA INVENERUNT VICTUM ET TEGU-  MENTUM, QUALE FORIS INVENIRE NON POTUERUNT.  ALIQUID HABEBANT IN SAECULO  « St saltem habebant aliquid in hoc  SGGCUIO. .  quod conversi ad deum indigentibus dispertiti sunt, et  credenda est eorum infirmitas et ferenda » (De opere monacho-  rum: 21, 25: €SEL »41 570 : d 399-400):  JELUD VELINT ESSE COMMUNE  « De commune accipiet, quia accipiet.  Mihi ipsi, cum sciam commune velle habere quidquid habeo... »  (Sermo 356, 13. Lambot, 140 ; d. 426).  NEC FORIS HABERE POTUERUNT  « ... forte decet episcopum, quamvis  non deceat Augustinum, id est, hominem pauperem, de pauperi-  bus natum. Modo dictur! sunt homines, quia induo pretiosas  vestes, quas non possem habere vel in domo patris mei, vel in  illa saeculari professione mea » (Sermo 356, 13. Lambot, 140-141 ;  d. 426).  SED TAMEN ...TRIBUATUR « ... quo animo esse debet in republfca sua  civis aeternae illius civitatis Hierusalem caelestis, nisi ut illudforte decet epl1scCopum, quamVvıs
NO deceat Augustinum, Te! est, hominem CM, de pauper1-
bUS natum odo dicturı sSsunt homines, qula induo pretiosas
vestes, QqQUasS T10 pnOossem habere vel In OomOo fatrıs mel, vel In
Ila saeculari trofessione IN (Sermo 326. | Lamboaot, 40-14]

426)
SE.D ITRIBUATUR20  T. van Bavel  « Nonne omnes Christiani, qui excellentiore proposito divitias suas  communes faciunt secundum id quod scriptum est in actibus  apostolorum, ut distribuatur unicuique, sicut cuique opus est, et  nemo dicat aliquid proprium, sed sint illis omnia communia... »  (De civitate Dei V, 18. CC 47, 153 ; d. 415). Cf. aussi la liste des  references donnee sous le paragraphe 2.  VICIÜS ET TEGUMENITUM C€f. I Jım. 6,,8° @Habente: Aautem  victum et tegumentum, hıs content: sumus »,  teXte  souvent cite& par Augustin.  « Quam multae fraternae congregationes nihil habentes proprium,  sed omnia communia, et haec nonnisi ad victum et tegumentum  necessaria unam animam et cor unum in deum caritatis igne con-  fläntes !» (Contra Kaustum V, 9. CSEL 25', 281 ; d. 397.398):  I, 4  QUI ALIQUID HABEBANT IN SAECULO, QUANDO INGRESSI SUNT MONASTERIUM,  LIBENTER ILLUD VELINT ESSE COMMUNE. QUI AUTEM NON HABEBANT, NON EA  QUAERANT IN MONASTERIO QUAE NEC FORIS HABERE POTUERUNT, SED TAMEN  EORUM INFIRMITATI QUOD OPUS EST TRIBUATUR, ETIAMSI PAUPERTAS EORUM,  QUANDO FORIS ERANT, NEC IPSA NECESSARIA POTERAT INVENIRE. TANTUM  NON IDEO SE-PUTENT ESSE FELICES, QUIA INVENERUNT VICTUM ET TEGU-  MENTUM, QUALE FORIS INVENIRE NON POTUERUNT.  ALIQUID HABEBANT IN SAECULO  « St saltem habebant aliquid in hoc  SGGCUIO. .  quod conversi ad deum indigentibus dispertiti sunt, et  credenda est eorum infirmitas et ferenda » (De opere monacho-  rum: 21, 25: €SEL »41 570 : d 399-400):  JELUD VELINT ESSE COMMUNE  « De commune accipiet, quia accipiet.  Mihi ipsi, cum sciam commune velle habere quidquid habeo... »  (Sermo 356, 13. Lambot, 140 ; d. 426).  NEC FORIS HABERE POTUERUNT  « ... forte decet episcopum, quamvis  non deceat Augustinum, id est, hominem pauperem, de pauperi-  bus natum. Modo dictur! sunt homines, quia induo pretiosas  vestes, quas non possem habere vel in domo patris mei, vel in  illa saeculari professione mea » (Sermo 356, 13. Lambot, 140-141 ;  d. 426).  SED TAMEN ...TRIBUATUR « ... quo animo esse debet in republfca sua  civis aeternae illius civitatis Hierusalem caelestis, nisi ut illudQUO anımo eEsSs«Cc debet ın republfca SUl:  Q

C1IVIS aeternae ılliıus cıvıtatıs Hierusalem caelestis, n1sı ut iıllud
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1psum, quod Proprils manıbus elaborat, In OoINMMUNeE Cur fratre
et, SI quid el defuerit, de cCcCOommMUNI sunppleat.. )) (De CI INONa-

chorum Z9 27 SEL 4 /9 ; 399-400).
QUIA INVENERUNT VICTUM IEGUMENTUM Haec ıtaque pla et sancta

cogıtatio facit, uL et1am tales admittantur, qu1 nullum adferant
mutatae ıIn melıus vıtae documentum. Neque enım adparet utrum

proposıto servıtutiıs de] venerınt, vitam Inopem et aborio-
S”l fugientes DAaCul fDascCı atque vestirı voluerint.. (De e
monachorum 2 9 25 CSLEL 41, 5/1 399-400).

]

NEC ERIGANT 9 QUIA SOCIANIUR EIS QUOS
NON SE.D SURSUM COR HABLANT IERRENA ANA NON QUAÄAL-
RANT, I\V. INCIPIANT ESSE MONASTERIA DIVITIBUS UTILIA, NON PAUPERIBUS,

DIVITES INFLANTUR

NON En mMontrant UJUEC le langage de L Ecriture
S5aıinte est accessıble LOUS, Augustin emploie ] image du PaUVTE
el du riche, ans e 1ISs negatıf qUO O audeat accedere
INECINS tardıuscula et inerudıita quası pauper ad divitem., SC invıtat
Ne humililı SCIINOINE (E,pistula 137 | CSE.LL. 4 BA

41 1) C+t Neque enım adparet utrum proposıto servıtutiıs
del venerınt, vıtam ınopem et laboriosam fugientes vacuı pascı
ue vestirı voluerint et Insuper honorari ab els, quibus COTIL-

temnı conterique CONSUEeVLerant (De ( monachorum Z 25
CSEL / . 399-400)

SURSUM COR HABLANT [)ans DPassage egalement traıt la
VIie monastıque, I10US lisons Multi enım amantes vıtam iıstam.
maledicunt 1IN1ım1C1s u1s PTO qua r Nn1s1ı J9) 800 iısta vıta, Nn1sı Dro
commodis saecularibus Oll surdus audıre, Sursum corda.
Sursum CO habe )) (Enarratio ıIn 3Z | 1756 ;

414-415) La VIie consacree Dieu (la vıe monastıque >)) est e-
peınte OUS les termes terren1ıs avers10 elt SUTISUMM corda
habere ans le De VeTra relig1one 125 391)
C# u1d trahıs SCINPDECI COT In terra udı Sursum &/ 218

(Sermo 6 | Verbraken, 68 1958 38 : 410-412). est
1en ans la manıere d Augustin de lancer le Sursum COT

PITODOS des deliciae terrenae 3B des richesses elt des honneurs
de monde, ans le exXxitie de la Regula (( Ergo Sursum
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COT, nNnO In terra, NO ın mendiciıssımo thesauro, 910)] ıIn loco
putredinıs (Sermo 1//. Lamboaot, 397) De meme ans
l Epistula 189 CSEL SI 1395 y 417) De utilitate Jejunı

708 1-412 - Fknarratıo ın 55 | 3 627
412-413)

DIVITES INFLANTUR Notez urtout

le parallele suıvant guı lıt ans CONTtLEexXTte semblable (( Neque
enım Propterea christiana mıilitia ad plıetatem divites humiliantur,
ut auperes ad superbıiam extollantur (De [  € monachorum 25
232 (CSEL 580 399-400) Le theme touche aussı la VIiEe chre-
tienne ogeneral Habent enım divıtlas intrınsecus superbliam
suadentes, habent divıtıas ın quıbus aborant CS55CcC humiles... S]
enım dives factus est humilis, quanto magıs Pauperlk esSsec debet
humilulis... Frgo tu E Hauper | te extollis, ille o d dives| hum-ıt-
iat. u1d inflaris, el 110 imıtarıs )) (Sermo 14, Lamboaot,
20272 418) C Fnarrationes In 151 26 132 37
17 1/3] e 414-415)

Quant vocabulaıire, 9 est noter UE cervicem erıgere est

unl expression regulierement utilisee Dar Augustın 07 PTroOPDOS de
l’orgueil c+ Fnarratıo In 55 310 395-405)
Sermo 160 874 ; 397) Confessiones 58 (de
Labriolle, 284 ; 397-401) In epistolam Johannıs ir I1

35: 1982 2030 E 415) (( Incıpılant SS«e I9(0)} plus n est Das
TaIic ct Dar exemple Sermo |160, 38, 876 397)

I1
SE.D RURSUS a QUI ALIQUID ESSE VIDEBANTUR SAEGULO, NON

HABLAN!I FRATRES SUOS, QUI SANCIAM SOCIETATEM

PAUPERTAIL MAGIS NON

DIGNITATE, SE.D FRATRUM SOCIETATE NEC

EX  R: COMMUNI SUIS FAGULLAFBUS ALIQUID CONTULEL.-

KUNIT, NEC SUIS SUPERBIANIT, QUIA LAS MONASTERIO

PARTIUNTUR, QUAM EIS SAECULO FRUERENTUR ALIA QUIPPLE QUAL-
CUMQUE INIQUITAS EXERCETUR

ERO INSIDIATUR PEREANT QUID PRODLSI

DISPERGERLE DANDO PAUPERIBUS CU  z MISERA

SUPERBIOR EFFICITUR &,  NDO QUAM FULRAI POSSIDENDO
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AD  ILLAM SOCIETATEM PAUPERTATE Dans le De c  c
monachorum 25 272 CSEL 4 576 : 399-400), Augustin deerit
] avantage spiırituel UJUC tiırent respectıvement le riche et le PaUVTeE
de leur ravaıl SerVvICce de la communaute. Les riches apPTeN-
dront humilite les DaUVTIECS decouvriront la vrale charıte.

ProPpOoS des DaUVICS, 11 parle CC termes S] autem ad hanc
voıtam naupertate convertitur...

FRATRUM SOCIETATE Sit humlıilıis plus gau-
deat qula christianus est, UQUaIn quıla dives est Non infletur, r1O

extollatur attendat Iratrem, NO dedignetur frater jDauU-
fnerts appelları (Sermo 3 38 247 ante 410) C De
SCTIINOTNE Dominıi In monte | 3 1 Z76 394)

COMMUNI SUIS FACULTATIBUS ALIQUID CON  UNT AÄugustin
declare de s molnes nullas habentes facultates, finierunt
mundı cupıdıtates. Vivunt nobiscum In soctetate communt Nemno

CO distinguit ab eIs gul aliguid adtulerunt (Sermo 356 | am-
bot‚ 137 426) Cft necessarla de UulIs facultatibus mM1N1S-
trabant (De CIC monachorum CSEL. 4 9 547 399-400).

Quamobrem et1am ]lı qu1] relicta vel distributa 1lve ampla
1Ve qualicumque opulentia inter Christiı pla et salubri
humilitate numerarı!i voluerunt... qu  IN e1s tam Magı um
anımı Sul documentum adferentibus et eiusdem soctetatıs indıi-
gentlae de his rebus, qUaS habebant, ve| plurımum vel NO a.
conferentibus.. (De CeIC monachorum 25 33 CSEL 4 9 579

399-400).
NEC SUIS SUPERBIANT pristinas facultates.

reliquisse quid frosıt S] enım ad anc vitam diviıte quısque
convertıtur et nulla infirmitate corporIıs inpeditur, ıtane desıpimus

SAQDOITIC Christı, ut NO intellegamus quantus pr1or1s superbiae
tumor Ssane(tur, G Circumcısıs superfluis, quibus ante anımus
exıitiabiliter inflabatur, ad modica UUa estant u1cC vıtae natura-
liter necessarla et1am opıfıcıs umilitas mınımMe recusetur (De
[}  (- monachorum 25 CSEL 4 5/8 399-400).

ALIA QU6IPFPE QUAECUMQUE INIQUI TAS... NSIDIA-

TUR PERLANI Nous VOIN 1C1 des themes preferes d’Ä
gustın. Voic]i euxX refä&rences ont la terminologıie rapproche le
plus du exie de la Regula.
(( Cetera enım vıtıa tantum In male factis valent, sola autem er-
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bia et1iam 1ın rectie factiıs cavenda est YJUaAEC et In recte factis
anımo insidiatur humano... nde nısı quıa superbia, quod otlens
1X1 et ac  c diıcendum est, etiam ın 1PS1s rectie tactis cavenda est,
ıd est INn 1psa V1a lusta, homo, dum quod del est deputat SUUIIN,
amıttat quod de1 est et redeat ad uum (De natura et oratia ZT

235 3 A 36 CSEL 255 258 260 4153-415) Aliter
perıt sanctıtas castı, 1 adulter fuerit : alıter perit, S1 superbus
hat (Sermo 354 1565 ante 410)
Vaoir outre De diversis quaestionibus 83 3 4 26

2388-395 On ate qu 1cı l ıdee n est NCOTE que faiblement
developpee aussı la reference tth 25 (( etiam quod
vıdetur habere‚ auferatur a b 60  )) est O A typique).
Sermo ®) /3] 408-409) E.pistula 118 22
CSEL 3 -$ 685 - 410) Sermo 283 1287 ; 4172
416) Enarratıo In 6 (ML /09 ; 413) Enarratio ıIn

10] | (ML 1796 ; 415) Sermo 130 3 /30 :
})) Enarratıio In 93 1:5 (ML 1203 414)

QUID PRODLST DISPERGERE CUM MISERA SUPERBIOR C Cor
| « E+t S 1 distribuero distribuam }) omnıa 1658

Bauperıbus... carıtatem autem NnNno habeam, nıhiıl
mıhji prodest

[tilius enım terrena opulentia enetur humiliter, quUuAaTT} supnerbe
relinquitur (Epistula (SPL. 34° 395-396) uid ersgo
pnrodest ut discamus lam venditis omnibus et distributis jDauU-
neribus, oNNe perfectus sum , u1d ODUS est ut sequar 7 Se-
uecIe, uL discas quon1am mıtıs Sul elt umuilis corde (Sermo
Wilmart | 2l 703-704 )) 7 superbior, nullo
modo melior... utd enım nrodest CUul inest continentla, S1 OomM1-
natur superbia )) (Sermo 354 8-9 1567 ante

410) Potest CS55c manıftestius OPUS, JUam tribuere nauperibus
Multi hoc jactantıa acıunt, NO dilectione (In epistolam Johannis
Lr 35 2020 ; 415)

Par apport vocabulaire, relevons les faıts sulıvants (( NO

habeant fastidio est C'  INn  A AVEOEC panıs 1n tastıdıo est

(Sermo 160 38 877) l expression cCommun1ıs vıta
rencontre ans le De moribus Ecclesiae atholicae 6/

Z 1338 387-389) et sSaAancta socıletas ans le De c  c
monachorum | 15 et 25 33 CSEL 4 556 el 580 S 399-400)



La Regula Sanctıi Augustini 25

enfin, POUITA rapprocher de uUul1s divıtııs superbiant )) de la
OUuUrnure du Sermo ılmart | IY 697) superbire...
divatııs Y

OMNES ERGO VIVHE,
NVICEM TITEMPLA

CO  ER Notons COI'III'.;iCII la connexıon et "enchainement des
iıdees est dans la manıere d Augustin. la suılte de la descrıption
de la VIie chretienne primıtıve 32 1 | ete touche Da
la COI'ICOI'dC quı regnaıt eın de Ia communaute apostolique

vIvVentesque ın christiana dilectione concorditer, NO dicebant
alıquıid UuUIN, sed erant llllS omn1a communla, el anıma et COT

In Deum (De catechizandıis rudibus 29 42 3 4()
399)

S5on insıstance 1C]1 s la concorde est ONC LOUT naturelle. Nous
TrOUVONS eau parallele dans autre Sul la VIe OoONas-

t1que Ubi mandavıt In tratrıbus quı habıtant ıIn UuNnUIN,. |b]
praecepıt benedictionem., ıbı benedicunt Dominum quı1 habitant
concorditer. Nam ın discordia 11ONM benedicis Dominum (Enar-
ratıo In 32 | 1736 7 414)

NVICEM DEUM NO teıpsum In {ua bona Ulta,
sSe Deum honorent, CUJUS sanctıssımum templum est QuU1Squ1s
V1vVIıt ene (De Sermone LDominı ın monte Z 1269 N

394) multum In A Monnica | audabat el honorabat
el diligebat te PE Deum] qula sentiebat praesentiam LuaAm ın
corde e1uUs (Confessiones 97 de Labriolle, DA 397-401)

TITEMPLA Augustin s inspire H de saınt Paul COI' 3’ | N esc1-
t1s qula templum De estıs eti Spirıtus Dei habitat 1n
vobiıs Cor | « Nos enım templa el VI1ıVI1

Sıcut Deus dıcıt quonıam iınhabitabo 1n ıllıs D

N ’allez Das croıre qUu«C ] ıdee de templum apparaıt plus
moılns accıdentellement. Sa mentıon est etroıtement liee Das-
Sag des 272 Certes, AÄugustin applique le plus SOUVeEntT
le paulin:en Lout chretien quı Dleu habite. Mais, AaVECC

un certaıne predilection, 1 ] interprete aussı de HA quı COIN-

SaAacrent DICU une manıere specıiale ’ ont £ajt les DIEC-
milers chretiens c  INn  (- pretium indigentibus distriıbuen-
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dum, ante Apostolorum pedes ponerent, OLOS dedicarent
Deo Lanquam templum OUVvU )) (De doctrina christiana I1
| 3 69 396) Quam multa mıillia crediderunt, ratres

IMOC1,; quando pretla SUarum posuerunt ad pedes Aposto-
lorum Sed quıid de ıllıs dicit Scriptura Certe factiı sunt templum
Dei x 110 tantum templum Dei singuli, sed el Ne. templum De1
simul (Enarratio ın 151 1718 : 414)
En ralson de leur consecratıon Dieu, les vierges aussı sSsont une
facon speclale le temple de Dieu ovetur enım |virgi-
nitas | ad usSsus Dei et NO ad uUuUSUus hominum. u1d est quod 1X1
ad uUusSus Del Quia de sanchtıs Deus facit oıb; domum , facit sıb
templum, ın qUO habitare dignetur (Sermo 148 3
799-800

WE DasSs heu de s etonner du pluriel (( templa WE est vraı que,
ans SC$5 premıiers ecrıts, Augustin insıste plus Su le singulier

templum Mais d est certaın (du molns partır de 400) qu ı]
lisaıt (( templa Cor 67 16 Voir Contra E,pistulam Parme-
nıanı | 37 CSEL 5 E 93 ; 400) Vos enım templa
dei VAarvı 51158 Dicit enım quıia inhabitabo 1n els
Fk.pistula 187, | 35 CSEL 5 $ L3 417) « Nos enım
templa del V1ıV1 sıcut eus dYecıt. quon1ıam
iınhabitabo ı1n ıllıs » Templa est la lecon du Sinaitıcus,
du manuscrıt 1739 x s.) elt de Clement d’ AÄAlexandrie. Notez que«e
la seconde cıtatıon (avec 1105 )) est plus Aid  e  le 1CcOI e

sICcC
D’ailleurs., le pluriel In vobis postule le pluriel templa ).

C Huius enım templum simul 195 el singuli templa u  u  9

quıla et omnıum concordiam el sıngulos inhabitare dignatur (De
cıvıtate De1 47 SA . 417) (( et simul 381 — un umn

templum, el singuli singula templa (Epistula 187, 6‚
CSEL, 5: 08 417) Voir egalement Sermo 353 37 3
1562 391-396) Sermo 600 : |)

I1
NSTATE TEMPORIBUS

NEMO ALIQUID AGAI NISI QUOD EST FACTUM, NDE ACCEPIE,
ALIQUI PRAETER CONS  COM EIS

VOLUERINT, NON EIS SINT uL@ QU]I IBI ALIQUID AGENDUM
PUTAVERINT
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NSTATLE Reprend ] expression de Coöl 47 Oratıon1ı ınstate E

Apres s etre plaint UUEC SO apostolat Iui
permet DasSs de aCaIie ) , AÄugustin continue ans CO OUu
tout “"accent est IMM1S Su le ravaıl manuel, Mals d’oü I1L0O0US PDPOUVONS
tirer 1eN des conclusions CONCernant le de la Regula

quantum ad INCUIN adtınet commodum‚ multo mallem DECI

singulos 1e5s certiıs horis, quantum In ene moderatiıs monaster11s
constitutum est, alıquıid manıbus operarı et ceieras horas habere
ad legendum et orandum... (De c  c monachorum %
SEL 58 / - 399-400) Cft In 1Dsa CIgO iide et S et CAarl-
tate contınuato desider1io0 SCINMPECI Tamnus Sed iıdeo PDeCI certa inter-
valla horarum et temporum eti1am verbis roOgamus eum, ut illis

S1Z2N1s NO  N 1PSOS admoneamus. certis horis ad negotium
orandı mentem revocam S.. (k,pistula 1L30. | CSEFEL 4

411-413)

111
PSALMIS HY MNIS C]  z ORA TII1IS DEUM, HOC QUOD
PROFERTUR OCE NOLITE CANTARE NISI QUOD L EGEEES ESSE CAN-

TANDUM ; QUOD NON ITA SCRIPTUM EST NON CAN-

HY MNIS Relevons | enumeratıon analogue orationıbus, psalmis,
hymnıs du De ( monachorum CSEL 4 9 534 - 2399
400)

L, ıdee revilent SOUVeEnNnNtT OUS la plume d AÄugustin,
maıs 1C1 elle est une densıte exceptionnelle. C S] enım
verba multa ad id proferentur... HIC prımo respondetur, NO

verbis 910} DCIC debere apud Deum... sSe rebus qUuUdS anımo
gerimus.. (De sermoNle Dominı ın monte 3v 1213

1ve cantantes et psallentes Iın cordibus vestrısE775 394)
domino vel vocibus corde TE dissonts... (Epistula 48
CSEL, 3 D 139 S 398) QÜuae el dicıitis, In cordibus vestris dieite
(Sermo Verbraken‚ 1958 Z 10-412) Hoc
est enım confiteri1, dicere quod habes In corde (In Johannıs Fvan-
geliıum Z 35 1607/ z 414-416) C Confessiones

5 (de Labriolle, 220 397-401) E.pistula 120 10 19-20
4 61-63 411-413)

OUr l expression (( versetur ın corde ) , c$ (( aliquıid anımo VeEeI-
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afie (Confessiones | 23 de Labriolle, 83 397-401) ;
versarı INn anıma (De Sermmm©OoNe Domini ın monte |

1246 ; 394) ıIn corde versarı (Sermo 132 2'
736 })

NON CCette sentence correspond 1en L attiıtude d Au-
gustın I11Vers le chant Ita Auctuo inter periculum voluptatis et
experımentum salubritatis magısque adducor NO quıdem iınretrac-
tabilem sententiam proferens cantandı consuetudinem approbare
In ecclesıa... Tamen (: mıh]; accıdıt, ut amplıus cCantus qUaIn
IS qUaEC canıtur, MOVeAaL, poenalıter DECCAaATIEC conhteor et
tunc mallem nNnoO audire cantantem (Confessiones 33 de
Labriolle, 277 R 397-401) Cft28  T. van Bavel  sare » (Confessiones IV, 14, 23. de Labriolle, 83 ; d. 397-401) ;  « versari in anima » (De sermone Domini in monte I, 12, 34.  ML 34, 1246 ; d. 394); « in corde versari » (Sermo 132, 2, 2.  ML 38736 d  NON CANTETUR - Cette sentence correspond bien ä l’attitude d’Au-  gustin envers le chant : « Ita fluctuo inter periculum voluptatis et  experimentum salubritatis magisque adducor non quidem inretrac-  tabilem sententiam proferens cantandi consuetudinem approbare  in ecclesia... Tamen cum mihi accidit, ut me amplius cantus quam  res, quae canitur, moveat, poenaliter me peccare confiteor et  tunc mallem non audire cantantem » (Confessiones X, 33, 50. de  Labriolle, 277 ; d. 397-401). Cf£. : « ... de hymnis et psalmis canen-  dis... de hac re tam utili ad movendum pie animum et accenden-  dum divinae dilectionis affectum varia consuetudo est et pleraque  in Africa ecclesiae membra pigriora sunt, ita ut Donatistae nos  reprehendant, quod sobrie psallimus in ecclesia divina cantica  prophetarum... » (Epistula 55, 18, 34. CSEL 34°, 208-209 ; d. 400).  N 1  CARNEM VESTRAM DOMATE IEIUNIIS ET ABSTINENTIA ESCAE ET POTUS, QUAN-  TUM VALETUDO PERMITTIT. QUANDO AUTEM ALIQUIS NON POTEST IEIUNARE,  NON TAMEN  EXTRA HORAM PRANDII  ALIQUID ALIMENTORUM SUMAT, NISI  CUM AEGROTAT.  CARNEM DOMARE  «  ne per indomitam carnem ad illicita prola-  bamur‚  in ea domanda aliquantum et licita  subtrahamus »  (Sermo 207, 2. ML;-38; 1043 ; d...)). C: De utilitate jejuni 3,  3 (ML. 40, 709 ; d. 411-412). Serme-.205,:2..208, | (ML 38, 1040.  1045 d. 9).  ABSTINENTIA  « Nos autem qui tam longum jejunium perpetuare non  possumus... Sed numquid sicut a cibo et potu abstinentia per tot  dies non potest esse continua, sic et a concubitu non potest ? »  (Sermo 210, 7, 9 ML 38 10524  VALETUDO PERMITTIT Ceux qui ne peuvent jeüner corporellement  doivent le faire dans un sens spirituel. Lä, on ne peut pas faire  valoir l’excuse  « quia me valetudo impedivit » (Sermo 210, 10,  12. ML 38, 1053 ; d. ?). Augustin t&moigne de soi-m&me  « Sed  omnino sive de cibo et potu, sive de balneis, caeteraque corporisde hymnis et psalmis aNnen-

dis de hac tam utiılı ad movendum pIeE anımum et accenden-
dum divinae dilectionis aftectum Darıiıa consuetudo est et pleraque
In Africa ecclesiae membra pıgrlora SUNtT, ıta ut Donatistae NO  N

reprehendant, quod sobrie psallımus ın ecclesia divına cantıca
prophetarum.. (E,pistula 35 | COCSEL, 3 „1 208-209 ‘ 400)

CARNEM VESIRAM DOMATE QUAN-
IU  r PERMITTIT. QUANDO ALIQUIS NON POILST
NON TAMEN HORAM PRANDII ALIQUID ALIMENTORUM M. NISI

CARNEM DOMARE. ({ DEl indomıtam Carnernm ad iıllicıta prola-
bamur, ın domanda aliquantum et licıta subtrahamus
(Sermo 207 386 1043 ; })) Ct De utilitate jejunı

709 411-412) Sermo 205 208 1040
1045 ))

Nos autem guı ta  - longum Jjejunıum erpetuare NO

D  In Sed numaquıd sıcut ciıbo et notu abstinentia pDer tot
1eSs NO potest esSsS«ec continua, S1C. et concubitu NO potest
(Sermo 210 1052

PERMITTIT Ceux qu1 peuvent jeüner corporellement
doivent le ftaire ans enNs spirıtuel. a, peut DasSs faire
valoır “excuse qula valetudo impedivit (Sermo 210 |
| 510] 1053 * }) Augustin temolgne de sSo1l-meme (( Sed
omnıno S1Vve de cibo et potu, 1Ve de balneiıs, caeteraque Corporı1s
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voluptate nıhiıl interroges tantum habere appeto, quantium
valetudinis opem conferri pnotest (Soliloquia IV | | 3
879 306-387) @ F.pistula 130 44 48 1-413).

C  z Kelatant qu ıl aıt des monasteres Italie,
Augustin declare Itaque ııdem 1Ps1] quı anı temperant, SI ratıo
valetudinis cogal, aegroti1 ıne ulla ormidine accıipiunt (De moTrI1-
bus Eicclesiae atholicae S 42 S |34] 38/7-389) Le
meme esprit regnaıt SO monastere d’Hippone Etiam iıllud
1C0O sS1 forte 1ın nOostra OoOMO, In nostra soctetate c  c est aliquis,
vel DOSstL aegritudinem, ut NEeECESSE sıt Cu ante horam prandıii —

fiıcere NO prohıbeo relig10sos vel religi0sas mıiıttere quod e1s
viıdetur ut mıiıttant prandıum tamen el ena exira NEINO habe-
biıt (Sermo 356 | Lamboaot, |4] 426)

CUM ACCLEDITIS MLENSAM, NDE. SURGATIS, QUOD
CONSUETUDINEM LEGITUR, SINE CONT'  NIBUS AUDITE, NEC
SOLAEF FAUCES SUMANT SED DE VERBUM

LEGITUR Eit In 1f9Sa magıs lectionem vel disputationem qUam
epulationem potatiıonemque diligebat.. (Possidius, Viıta Augus-
tını Z Dellegrino, 122)

(( manducare spirıtaliter, ıd est pascı verbo
dei (De DECIEC monachorum CSEL, 4 533 399-400)

et affterte fauces esurtentes et corda devota (Enarratio ın
35 | 3 9 354 412) ıne dubio probabitis sanıs

Faucibus cordis quod de cellarıo domin1ıco vobis apponatur
(Sermo 145 /9] e 397) F quomodo lllum ane
ventres, SIC. istum D n verbum ei| esurtunt mentes )) (Sermo 86
4) 3 395 412-416)

QUI NFIRMI SUNT CONSVUETUDINE, ALITER TRACTANTUR
NON LSSE, NEC VIDERI QUOS

ALIA CONSULETUDO FORTIORLES NEC FELICIORES PUTENT,; QUIA
SUMUNT QUOD NON SUMUNT IPSI, SED SIBI POTIUS GR.  R QUIA
VALENT QUOD NON VALLENT T1

NFIRMI ALITER IRACTANIUR Qui enirr_1 Corporı1s ostendit 1INn-
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firmitatem, humane tractandus est (De monachorum |
22 CSEL. 68 : 399-400) Neque ıta hoc dix1, ut divites
Oga epulıiıs eli cıbıs vescı. Utantur divites CONSUC-

tudine infırmitatis Ua sSe doleant, aliter ı910} POSSC )
(Sermo 6 9 | | 3 414 412-416).

ALIA CONSUETUDO FORTIORES de infırmitate corporıs
110 pOSsSunt praeteritae quıppe üıtae consuetudine convıncun-
tur (De EICc monachorum Z 75 (Sh17 4 57 399-400).
Concernant ‚ abstinence de nourrıture et de boisson ans les
communautes religieuses Mıilan elt Rome‚ Augustin faıt
observer (( el iınvenıles praeceptum 11S quı pOossunt sta Contem-

HNOL6: ıd est firmioribus elt securioribus.. (De morıbus kcclesiae
Catholicae 35 72 3 134] 387-389)

FELICIORES PUTENT30  T. van Bavel  firmitatem, humane tractandus est » (De opere monachorum I9;  22. CSEL 41, 568 ; d. 399-400) « Neque ita hoc dixi, ut divites  cogam. epulis et cibis pauperum vesci. Utantur divites consue-  tudine  infirmitatis suae  sed doleant,  aliter se non posse »  (Sermo 61, 11, 12. ML 38; 414:; d. 412 .416).  ALIA CONSUETUDO FORTIORES  «  de infirmitate corporis excusare  non possunt — praeteritae quippe vitae consuetudine convincun-  tur... » (De opere monachorum 22, 25. CSEL 41, 571 ; d. 399-400).  Concernant l’abstinence de nourriture et de boisson dans les  communaute&s religieuses ä Milan et ä Rome, Augustin fait  observer  «  et invenies praeceptum iis qui possunt ista contem-  nere, id est firmioribus et securioribus... » (De moribus Ecclesiae  Catholicae I, 33, 72. ML 32, 1341 ; d. 387-389).  FELICIORES PUTENT  « ... qui autem et possunt, feliciores esse fatean-  tur » (De opere monachorum 1|9, 22. CSEL 41, 568 ; d. 399-400).  NON VALENT ILLI  « Quod altera minus potest, ea, quae potest, faciat,  si in altera diligit, quod ideo, quia non potest ipsa, non facit.  Proinde, quae minus valet, non impediat plus valentem et, quae  plus valet, non urgeat minus valentem ». (Epistula 130, 15, 31.  CSEL 44, 76-77 ; d. 411-413).  VM Z  ET SI EIS QUI VENERUNT EX MORIBUS DELICATIORIBUS AD MONASTERIUM,  ALIQUID ALIMENTORUM, VESTIMENTORUM, STRAMENTORUM, OPERIMENTORUM  DATUR QUOD ALIIS FORTIORIBUS, ET IDEO FELICIORIBUS, NON DATUR, COGI-  TARE DEBENT QUIBUS NON DATUR, QUANTUM DE SUA SAECULARI VITA ILLI  AD ISTAM DESCENDERINT, QUAMVIS USQUE AD ALIORUM, QUI SUNT CORPORE  FIRMIORES, FRUGALITATEM PERVENIRE NEQUIVERINT.  DELICATIORIBUS C’est le terme specifique pour d&peindre la maniere  [  de vivre des riches  tanto delicatior, quanto ditior » (Enar-  De civitate  ratio in ps. 125, 13. ML 37, 1665 ; d. 414). De m&me  Dei V, 20.(C© 47, 56 d. 415 E  venientibus ad se ex  alio genere vitae fratribus... » (De opere monachorum 18, 21.  CSEL 41, 565 ; d. 399-400).  DE SUA SAECUOLARI  VITA  «  in illa saeculari professione mea »  (Sermo 356, 13. Lambot, 141 ; d. 426).quı autem et POSSUNLT, feliciores EsSS«EC fatean-
tur (De CIC monachorum | SA CSEL 568 399-400)

NON VALENT 5 Quod altera M1INUS potest, C qUaE DOteST, facıat,
S1 1ın altera dıligit, quod ıdeo, qula NO potest 1psa, NO facıt.
Proinde, qUAaC mMmINUS valet, 110 impediat plus valentem et, qQUaC
tlus valet, NO urgeat m1ınus valentem (Epistula 130 [3
CSEL. 4 TOLT n 1-413

EIS QU] DELIC MJ
ALIQUID AL  UM, VESTIMENTORUM, STRAMENTORU OPERIMENTORUM

QUOD Fo  S, DLO FELICIORIBUS, NON 9 COGI-

TARE DEBENT QUIBUS NON QUANTUM SUA SALECULARI] 1-4A S

ISTAM DESCENDERINT, ALIORUM, QUI SUNT CORPORE.

FIRMIORLS, FRUGALITATEM PERVENIRE E

DELIC ( est le terme specifique POUF depeindre la manıere
((de Vvıvre des riches delicatior, quanto ditior (Enar-

De cıvıtateratıo 1ın 125 | 37 1665 ] 414) De mMEME
Del 20 4/ 156 415) (F (( ventientibus ad
alio enere ültae fratrıbus... (De PDEIC monachorum |
CSı 565 399-400)

SUA SAECULARI ITA ın {la saecularıi professione InNea

(Sermo 376 | Lamboaot, 14] 426)
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FO DEO FELICIORIBUS Nunc em venıunt plerumque

ad anc professionem servıtutis de!]l et condicione servilı... et
vıta rustıcana et opıfıcum exercıtatiıone el plebeio labore,

tanto utiıque felicius quanifto fortius educatıi (De GIe INONAa-

chorum Z 2 CSEL 4 5/0.5/4 399-400).
FRUGALITAS C$ ] expression (( sobrietas et frugalitas (Ep 189,

CSEL 5 9 135 417) Mensa uUusSus est rugali el aICa  4 )) (Possi-
dius, Viıta Augustini Z Pellegrino, 120)

V3
NEC DEBENT QUOD PAUCOS VIDENT AMPLIUS, NON QUIA
HONORANTUR, SED QUIA TOLLRANTUR,9 CONFINGAÄAF DEIESTANDA
PE  S: MONASTERIO, UBI POSSUNT, DIVITES
LABORIOSI,

LABORIOSI Nullo modo enım decet, ut 1ın vıta, ubı
senatores fiunt laboriosi, ıb] ant opıfıces ot1los], el qQUO venıunt
relictis delic1us uls quı ‘uerant praediorum domuinı, lbl sınt rushHhcı
delicati (De [> monachorum 25 35 CSEL 4 9 80 ; 399
400)

L’emploi de C6 termes ans ecINs Oppose peut
paraltre etrange. est interessant de NnotLer qu Augustin touche
explicıtement question PTODOS une 3901  C de Pelage

Ponit etiam iıllud testimon1ı1um, nde probet G dicuntur
“"omnes_ NO semper omnıno nullo HnraetermiIisso intelleg1

(De natura el gratia 4 ’ CSEL 6' 268 413-415).
De la reponse d Augustin, il decoule clairement UU«C 112e

soufftre bien un determination, un  D precısıon ulterieure. CF (( S]
tamen Jam 1Ds1 fDaucCT, e onı (Enarratıo ın 9 |

SR 1276 412) OUu 1 faut sous-entendre le MOL paucı
Ne paucı onı )) . e meme dl faut sous-entendre ic»ı le mMoOot

Ne alı; )) ,alı) ) , oncC

SANLFL. UE  UM AE|  ES NECESSE HABENT

GRAVENTUR, FA POST AEGRITUDINEM SIC TRACTANDI SUNT, CEHFHUS

RECREENTUR, HUMILLIMA SALECULLI PAUPLE RIAIL

TAMQUAM HOC CONTULERIT RECENTIOR AEGRITUDO QU.OD DIVITIBUS
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CONSULETUDO SE.D CUM PRISTINAS REPARAVERINT, REDEANT

FELICIOREM CONSUE TUDINEM SUAM, QUAL FAMULOS DEI AMPLIUS

QUANTO MINUS IGENT NEC IBI EOS IENEAT IA  z EGE-

Y QUO NECLSSITAS LEVARAT 141 AESTIMENT

QU]! SUSTINENDA PARCITATIE FULERINT FORTIORES ; MELIUS EST ENIM
PLUS HABLERE

MINUS Quam est ciıbus aegrıs quando reficiun-
Ir (Sermo 83 ; )) De utilitate CIC-

dendı | 29 CSEL Z5* 37 - 392)
POST AEGRITUDINEM Aijlleurs egalement, Augustin declare que SCS

molınes convalescents, nost aegritudinem D OoOnt droit des sSo1ns
sSpeclaux Sermo 356 13 Lamboaot, 14] q 4726 [ exte cıte OUuS

|)
RECREENTUR Le terme est employe ans le meme EeNs E.pistula 185

SA7 CSEL / 2 417)
REPARAVERINT S1 forte ac  9 ut eparet sanıtatem (Enar

ratıo ın V 803 S 412)
Quare multum habent dıivıtes Quia multum 1nN-

digent... T unc ere dives er1Is, quando nullius indigens erıs qula
quanio fortior, tanto mMINUS indigus (Sermo I 99 |
489 - »))

TENERE. LEVARE faut interpreter CEes termes dans eIsSs moral
etre refifenu Dar, tenır beaucoup etre eleve au-dessus,

aetacher de (& Sed NO SUNtT tales cdivıtes Christianıi, quı
licet sta ET terrena | teneant, nonNn lamen ab eIs ıta tenentur.
(E,pistula |5S 235 CSR 44 482 x 414-_415) (( F aeCc est ul

sarcına, quUua e1lus baiulus 19103 premitur, sed evatur (E,pistula L
(3SB1: 44 75 410) C Sermo Denis I 55 :
ante 400)

MINUS PLUS HABERL [Divitem tu quı rfiinus egerel,
S1 mMm1INuUs haberet Utrum CIgO ditior, egentior dicendus est,
quı &b% deo voluıt habere alıquıid indıgeret, ideo plus habet

mınus indıgeat (Sermo 50 38 2728 394_395)
S1IC. hydrops ın corde, quanto lus habet, tanto tlus eget

Quando m1ınus habebat. mınora volebat, pauciorıibus gaudebat...».
Nec mırere, quod(Sermo 177 Lamboaot, 68 397) (
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egestatem patıtur magıs, qUO magı1s appetit plura conplecti (De
ordine l! n 3586 Green‚ |100. = Porphyrios, Aphormai XXXVI11.

ommert, 33 1 JR Lipsiae 1907

v 9
NON SIT NO TABILIS HABITUS VESTER NEC AFFLECTETIS PLACERE,
SE.D MORIBUS

VES PLACLRE Ce quı est Clit 1C1 PDPar apport Ia tenue exte-
rieure concorde parfaiıtement Av la r  IM  c d Augustin ans
le e sancta vırgınıtate la modestie ans la enue exterieure
taıt par partıe, premıier lieu, de | humilıite, mMaıls de | « inte-
grıtas pudicıtlae ))» L, enchainement d’idees est pareıl ans la
Regula. Ces prescrıptions viennent OoncC 1en leur place et
e LOULT leur enNns la umiere du Passage du De sancta

vırgınıtate qQu1ı offre d’ailleurs bon parallele Nec de hıs a!
1n quıbus est quıdam placendiı adpetitus aut elegantiore vestitu,
qUaM tantiae professioni1s necessıtas postulat, Aaut capıtıs lıga-
mento notabili.. (De Sancta vırgınıtate S CSEL 4 $ 274

401) Remarquons UU les manuscrıts de la Regle POUTLC les
femmes reprennen MmMoOot ATa mMoOot un phrase du meme Passapc

Lam tenera capıtum tegmiına, ut retiola subter apparean P

Chose fIrappante est le taıt UJUEC ans les paralleles rassembiläs Par
NOUS, Augustin repete tres SOUVENT les memes 1dees AVEC un

terminologie des plus Valıcas z jJamaıs, 11 repetera mot mMot
Peut-on objecter UUE Ce prescr1ıption convıent mal 0 des molınes
Nous le CrOVONS Das, Compte LeNu des paroles sulıvantes rela-
t1ves la PIODIEC V1IiE monastıque d Augustin Fateor enım
vobis, de pretliosa veste erubesco qula NO decet hanc fprofes-
sS1ionNem, 11OIN decet anc admonıiıtionem, NO decet aecCc membra,
110 decet hos (Sermo 376 | Lambot, 141 426)
l expression placere affectere 1ıt egalement ans les Con-
fessiones Z 64 (de Labriolle, 288 397-401)

PLACLERE MORIBUS (( (Omnes ıtaque parıter atque concorditer Nıvıro
Uun1ıus CON1Ug1sS, ın CU1US COI DOITEC un spiırıtu vıvıtıs, tplacete IMOrI-
bus, instate orationibus (De ONO vicuitatis | CSEL 4 E
333 414) NO quaerıt vobis pulchram arnen.), se
nulchros (De sancta vırginıtate 3D CSEL. 4 9 3000-
3()] 401)
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v 9
QUANDO PROCKLDITIS, GCU:  > VENERITIS QUO I11IS,

NGESS0), 9 OMNIBUS MOTIBU VESTRIS FIAT,
QUOD CUIUSQUAM ‚ SE.D QUOD VESTRAM DECEAT

NCESSU NO ınvenıuntur 81 orıuntur ın vobis NO

decens habitus, 110 tumıdus aut Auxus INCCeSSUS (De sancta VI1IYr-
oınıtate 53 CSEL, 4 9 299 401)

VESTRAM DECLAT Ct Sermo 376 13 4726 Lambot,
141 cıte OUS v 9 |

VL
VESTRI E, ISI IACIUNTUR ALIQUAM FEMINARUM, NE-

INE ENIM QUANDO PROGEDIIS, VIDERE PROHIBEMINI,
SE.D AUX APPETI CRIMINOSUM ES  — NEC

AFFLCTU, SE.D ASPECTU QUOQUE APPETITUR APPLETIT CON-
FEMINARUM NEC DICATIS VOS HABLELRE ANIMOS PUDICOS,

OCULOS IMPUDICOS, QUIA IMPUDICUS OCULUS CORDIS
EST NUNTIUS CUM SIBI; TACLENTE LINGUA, CONSPECTU

CONCUPISCENTIA CARNIS
ALTERUTRO DE  UR MMUNDA LA-

CORPORIBUS PSA MORIBUS NEC PUTARL

QUI FEMINAM OCULUM, ILLIUS PSL. DILIGIT M  9
NON VIDERI, (CU:  => HOC VIDETUR OMNINO QUIBUS

VIDER]I NON ARBITRATUR

FEMINAS VIDERE Le de la Regula s ınspire indubi-
tablement de +th 5! Qui vıderiıit mulierem ad CON-

cupıiscendum B Jam moechatus es  —+ 80 1n corde
SUu Y SOUVEeNT commente DPar Augustin. lia est V1S SCI1-

tiendi, alıud vıtıum cConcupiscendı discerne duo ista diligenter,
oli SEA detormiter. la estTt, Inquam, V1S sentiendi, alıud vıtıum
concupiscend.. Lege F, vangelium Qui viderit inquıit, "mulie-
Üe ad concupiscendum Ca jJam moechatus est ea 1n corde
SU 11OQO dixit, ‘ Qui viderit , quod est sentiıre per Ccu SCNSUTN

corporIis qgu1 dicitur UISUS ; sed, quı viderit , In quıit, ad COIMN-

cupiscendum , quod est videre ad malum. Visus CIgO SCI1ISUS

carnıs est bonus cConcupiscentlia VeTIrO carnıs MOTLUS est malus
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Contra Julianum 1mMp 45 1353 429-430). La
meme doctrine etaıt deja tormulee 39435  La « Regula Sancti Augustini »  (Contra Julianum op: imp. IV;:29. ML 45, 1353 ; .d: 429-430). La  m&me doctrine &tait d&jä formul&e en 394 : « ... qui viderit mulie-  rem ad concupiscendum eam, id est, hoc fine et hoc animo atten-  derit ut eam concupiscat : quod jam non est titilları delectatione  carnis, sed plene consentire libidini ; ita ut non refrenetur illici-  tus appetitus, sed si facultas data fuerit, satietur » (De sermone  Domini in monte I, 12, 33. ML 34, 1246). Il semble bien qu’Au-  gustin veuille insister sur le p&che6 interne, c’est pourquoi il faut  conserver le sens fort de « appetere » (convoiter).  Aussi declare-t-il, ä propos du m&me texte de l’Evangile  « Sunt  ergo qui peccatum intus in corde habent, in facto nondum habent.  Nescio quis commotus est aliqua concupiscentia. Dicit enim ipse  Dominus  "“Qui viderit mulierem ad concupiscendum eam, jam  moechatus est eam in corde suo’  Nondum accessit  corpore,  consensit  in corde  mortuum  intus habet,  nondum  extulit »  (Sermo 9875 5..ML 38 593 d. 5)  Ef  «  cum  violanda  adpetitur pudicitia corporis nostri... » (De mendacio  19 40  CSEL 41, 460-461 ; d. 395).  ASPECTU QUOQQUE  C  ab aspectu securo abstinent oculos  non eos  defigunt in pulchritudine carnis alienae... Reprimunt enim oculos  a petulantia, non se facile adjungunt, non miscent se mulieribus  alienis... Inest peccatum, cum delectaris ; regnat, si consenseris »  concupis-  (Enaratio ın ps. 50, 3. ME %; 587; d. 411). E: «  centia carnis latius per oculos pascitur » (Contra Julianum op.  imp: IM 37 ML 45, 1357 d. 429:430):  ETIAM TACENTE LINGUA  « Si autem consensit, iam corde dixit, etiamsi  ore non sonuit ; etiamsi manu vel qualibet corporis parte non  fecit, quod tamen cogitatione faciendum sibi esse iam statuit,  divinis legibus reus... Multa quippe homines faciunt ore clauso,  quieta lingua, voce frenata »(De continentia 2, 3. CSEL 41, 143 ;  d. 395). « Multa enim corporis ore non dicimus et corde clama-  mus... Quod vero emanat inde [= de corde], si malum est,  etsi non moveat linguam, inquinat animam » (Ib. I, 2. ib. 142).  « Nam quid velit cor, lingua testatur  et quidem, etiamsi lingua  obmutesceret... Deus videret intus quid cogitaret homo... » (Enar-  ratio'in ps. 9, 2: ML 37, 1191 ; d.. 414).  ETIAM  INTACTIS CORPORIBUS  «  amittitur  et corporis sanctitas  violata animi sanctitate, etiam corpore intacto » (De civitate Dei 1,quı viderit mulie-
TE ad Concupıscendum Ca ıd esT, hoc fine el hoc anımo atten-
derıt ut ca concupiscat quod Jam 11O est titilları delectatione
Carnıs, SEe plene consentire ıbidini ıta ut NO refrenetur ıllicı-
LUS appetitus, sed 1 ftacultas ata tuerit, satıetur (De SEL

Dominıi ın monte IY | 32 3 ’ 1246 semble 1en qu Au-
gustın veuille insıster su le peche interne, c est POUFrqUO1 11 faut
ONSECEIVE le eINSs tort de (( (convoiter).
Aussı]ı declare-t-il, PTIrODOS du meme de I’Ekvangile (( unt
CI9O quı pneccatlum iıntus In corde habent, In facto nondum habent.
Nesc1io0 qu1s COMMOLUS est alıqua concupiscentıa. Dicit enım 1pse
Dominus "Qui viderit mulierem ad cConcupıscendum Ca JjJam
moechatus est ea ın corde SUO Nondum accessıt COTrPDOTIC,
consensıt ın corde mortiuum ıntus habet nondum extulit
(Sermo 9i 593 ; >)) C# Cr violanda
adpetitur pudicitia COrporIis nostrı... (De mendacıo |
CSFEL. 4 460-461 395)

ASPLECIU QUOQUL (( a b aspectu SECUTO abstinent oculos 110 CO  N

defigunt ın pulchritudine carnıs alienae... Keprimunt enım oculos
netulantia, NO facıle adjungunt, NO miıscent mulieribus

alienıs... Inest peccatum, C delectaris 7 regnat, sS1 consenserı1ıs
CONCUPIS-(Enarratio ın X 587 ® 41 1) C

centia cCarnıs latıus per oculos pascıtur Contra Julianum
1mMp 45 135 429-430).

TACENTE LINGUA S] autem consensıt, 1am corde d1xı1t, etiamsı!
OT NO sonuıitt ; etiamsı INManNnu Vel qualibet COrporı1s parte NO

fecit, quod tamen cogıtatıone facıendum s1ıbı 6S55S5C 1am statult,
divinıs egıbus L[EUS Multa quıppe homines acıunt OI clauso,
quieta lingua, VE renata »(De contıinentla 2’ CSEL. | 43

395) (( Multa enım COrporI1s OI NO dicımus el corde clama-
us uod VeTIO emanat inde a de corde|, 1 malum est,
tsı T1O moveat linguam, inquınat anımam (Ib ıb 142)

Nam quıd velit COI, lingua et quıdem, ettamsı lingua
obmutesceret... Deus uüoideret ıntus quıd cogıltaret OoMOoO (Enar-
ratıo ın 93 1 191 414)

CORPORIBUS amıttıitur et Corporıs sanctıtas
violata anımı sanctıtate, ettam corpore intacto (De cıvıtate Dei I)
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| 4/, | 413) Virginitas Carnıs, COrPus intactum
(Enarratio iın 147 | 3 ’ 1920 : |) Ct Sicut enım
MeTrNnNO inpudice utıtur Corpore nIsı sptrıtu prıusa nequıitla,
ıta NEeINO pudıicıtıiam servat 1n COIDOIEC nısı spirıtu pPr1us insıta castı-
Late (De Sanctia vırgınıtate CSEL, 4 $ 24°) ” 401)

CONCUPISCENTIA CARNIS ALTERUTRO nutile d’in-
sıster SUFTr la frequence de D  N termes chez Augustin. V oır Pa
exemple De continentıa | F CSEL. 4 177 - 395) De ONO
conijugali CSFE 4 E 194 401) ardore cConcupıscentlae ))

Cf l expression inflammantur alterutro ), l1en qu elle soıt
employee ans tout autre OoONfiLexXie (Confessiones 111
de Labriolle, 183 397-401).

V1
SED ECCE LATFAT NEMINE 9 QUID FACIET LLO
DESUPER INSPECTORE, QUEM LAILERE POTEST DEO
EST NON VIDERL, QUIA PATIENTIUS QUANTO SAPILENITIUS 1U
ERGO VIR SANCIUS TIMEAT DISPLICERE; ALL PLACLERE

(TE VIDERE, FEMINAM ALE VIDERE ILLIUS

NAMQUE HAC COMMENDATUS EST UBI EST
(( EST DOMINO OCULUM

ECCL LATEATI B QULEM LATERL. POILST Cette ee qU«E Dieu voıt
LOUL, memMme S1 10  N fautes estent cachees AU. VCUX des hommes,

rencontre tres SOUVent chez Augustin. Nous donnons 1C1
UUEC les quı rapprochent textuellement de celuı1 de la
Regula. (>i7 latere velle, quem latere nihil notest, et ab
arnem occultare quı cordis iınsppector est (De Genesıi ad lıtteram

(SETL Zr 368 : cırca 414) (( Oculos enım Dei vıtare
NEeIMMMNO Dotest ; quıla NO solum ın cubiculo viıdet, sSe el ıntıma
cordis tun Cogitant elt 1ps1 quıla nihil potest latere Deum )) (Enar
ratıo ıIn 93 3 | 200 3 414) Ct In Johannıs E, vange-
lıum Ir 43 33 1708 414-416) In E.pistolam Johannis
Lr 35 2050 415)

DESUPER INSPECTORE L, expression ın est

pruntee Aa Proverbes | AÄugustin ] emploie frequemment,
110 US l'avons CONstater (12 fo1s) quelques TW fois,

l’on rencontre un varıante conscıentiae inspector, inter1or 1N-
spector
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Se utrum fingant, VT ConNntemnant, Deus uidet quı cordis

inspaector est (Sermo > 2Y 5 2327 394-395). (( ıde-
bat de sSuper, qu1] postea iudicat. Cui verba ille, facta numerat,
cogltatiıones insfpicıt (Sermo 46, | Lambot, 63 1953
| 90 409-410).

PATIENTIUS SAPILENTIUS S)j saınt Augustin parle SOUVeEentT de Ia
patıence de Dieu, 11 1u1 arrıve rarement d’associer les euxX iıdees

patıentla sapıentla 1Ve huc 1Ve iılluc male MOVeEeatur
|cor],; CAausı1ıs hit quıiıbus anımus propellitur... occulta DIrOVI-
dentia lust1ssıma plane et saptentissima... Ut CI gO tale COr haberet
Pharao, quod pnatıentia de]l NO MOVerTretur ad pletatem, sed potıus
ad impletatem, 5 a  vıtıı proprıl funt (Quaestiones 1ın Heptateuchum Üa
| CSEL 2 2 101 z 420) Novit CIgO Deus ene utı malıis,
quıbus tamen humanam naturam NO ad malıtıam creat, sSe
perfert CO  N natıenter e} sc1ıt oportere.. (Ib ıb 606)
De meme Enarratio ın 93 | 1202 414)
Dans I' Epistula 194 CSEL 5 179 418-419) Augustin
rapproche le terme (( patıentla de Rom AP du terme

sapıentlia de Rom | 43 Ct egalement (( Dominus autem

pnatıens haerebat ın 38 108 > NO potentiam perdiderat, sed saplten-
Ham demonstrabat (Enarratio In 3 [ | 339

414)
la divine patıence temoıgne de la sagesse de Dieu ans double
NS so1t qu elle alt POUF but d operer la cConverslıon du pecheur,
So1t qu elle V1Se prevenır les DIeUX. C De patıentlia
CSEL 4 E} 663-664 418) De Genes!] ad litteram 6_ 11
CSEL 28 2340-344 g Ccırca 414) De cıvıtate Dei l! (CC 47 y

413) E.pistula |49, 2! | 4 265 414-416). et  ©]

DISPLICERE ALE PLACLELRE C$ Prov. Z | forte
vıdeat DDominus el displiceat el A (( male tnlacendi
affectus ırrepat, Deo displiceat quı1 vult placere hominibus
(Enarratio In 5 9 | 594 l) (( Jimor cCastus est,
qUO times Deo displicere... Vir autem bonus.. S1 possıt sıne
DECCAaATE, testem retormıdat et Deum et S1 possıt audıre Deum
dicentem sıbi, Video te Cr DECCAS, NO damnabo Ä sed dis-
lices miht Jle nolens displicere oculis patrıs, NO formidolos:;
judicıs, timet.. displiceat oculis amantıs (Sermo 161

38 883 Nam UUaAC Ooravl1or oftens1o, qU am ut CX
bıa ılli displiceas, qul propter superbis displicuit S}; amnas,



38 Ua  e Bavel

time, displiceas (De sSsancta vırginıtate 3 [ GCSEL 4 280
281 Ct ıb 3 E ıb 273 401)

GGE VIDERL et MeTINnNO ıllum uotldet ubı medi-
atur dolos et insıdias et delicta, HGTAn6 vıdet. Posset e ıbı apud

meditarı. 51 cogitaret quia Deus llum voidet... Numqauid 110

lbl est Deus Sed NO est ımor Dei ın Conspectu e]Jus
(Enarratio iın 35 343 412)

VIDERE ıIn hos oculos Ccarnıs vel ene videre VCI male
male üldere ad CoNcupiscendum (De gratia Christi 15, |
CS 42 30-159 ; 418)

HAC (( etiam In hac au recte intellıg1 [07  C, quod
scriptum est38  T, van Bavel  time, ne displiceas » (De sancta virginitate 38, 39. CSEL 41, 280-  281. CKib: 34 34 ı623 ; d 401  ILLUM COGITET OMNIA VIDERE  «  et nemo illum videt : ubi medi-  tatur dolos et insidias et delicta, nemo videt. Posset nec ibi apud  se meditari, si cogitaret quia Deus illum videt... Numquid non  ibi est praesens Deus ? Sed non est timor Dei in conspectu ejus »  (Enarratio in ps: 35 2 ML;-36, 343 ; d. 412).  MALE VIDERE  (  in hos oculos carnis vel bene videre vel male...  male videre ad concupiscendum » (De gratia Christi  D,  16.  CSEL D, 138.159°; d. 418).:  ET IN HAC CAUSA  C  etiam in hac causa recte intelligi posse, quod  scriptum esj.L .4 » (Epistula 93,.5, I7 6SEL 34° 4625 d 407-410).  ABOMINATIO EST Proverbes 27, 20°, selon les Septante, car la Vulgate  omet cette phrase. Dans les autres ouvrages de saint Augustin,  le texte n’est cit& nulle part, mais cela n’a rien d’extraordinaire  ainsi qu’il ressort clairement des &tudes de M'° A.-M. La Bon-  nardiere sur la Bible chez saint Augustin. On n’y attachera donc  pas une trop grande importance. D’autre part, le fait qu'il s’agit  d’une citation des Septante est un indice de l’antiquit& de  notre document, et, du reste, ceci est conforme aux habitudes  de saint Augustin. Peut-&tre d&celera-t-on une reminiscence ä ce  texte dans le passage suivant : «  metiuntur infirmitatem suam,  et quod damnat Deus devitare cupientes, ab aspectu securo  abstinent oculos : non eos defigunt in pulchritudine carnis alie-  nae... Proponunt enim sibi casum David... » (Enarratio in ps. 50,  3. ML 36 587 d 4119  V1 5  QUANDO ERGO SIMUL ESTIS IN ECCLESIA ET UBICUMQUE, UBI ET FEMINAE  SUNT, INVICEM VESTRAM PUDICITIAM CUSTODITE ; DEUS ENIM QUI HABITAT  IN VOBIS, ETIAM ISTO MODO CUSTODIET VOS EX VOBIS.  QUI HABITAT IN VOBIS  1 Cor. 3, 16 &. c spurıtus Deis qui habıtat  in vobis». Cf. II Cor. 6, 16. Ces textes sont longuement d6&-  veloppes dans l’Epistula 187. « Habitat itaque in singulis deus  tamquam in templis suis et in omnibus simul in unum congregatis  tamquam in templo suo » (Epistula 187, 13, 38. CSEL 57, 115 ;  d. 417). Plus explicite encore est le texte suivant : « ... Dominus(E:pistula 93 17 CSEL 34°, 462 n 407-410)

ABOMINA TIO An Proverbes Z7 Z selon les Deptante, Cal la Vulgate
OmMmet phrase. Dans les autres de saınt Augustin,
le n est ıte nulle Dart, mals cela H.a r1en ”’extraordinaire
alınsı qu ıl ressort clairement des etudes de Mlle JA B Bon-
nardıere SUrLr la Bible chez saınt Augustin. On '4 attachera oncCcC
Pas un  D LrOP ogrande importance. D autre Dart, le faıt qu ıl s agit
une cıtatıon des Septante est indice de ]’antiquite de
notre document, et, du reste, CeCl est conforme au habitudes
de saınt Augustin. Peut-2tre decelera-t-on ul remınıscence

ans le Passapc sulvant metiuntur inhrmitatem ualıl,

et quod damnat Deus devıtare cupılentes, ab aspectu SCSCUTO

abstinent oculos : T1O 6}  N defigunt In pulchritudine carnıs alie-
Nla Proponunt enım Slbl a  u David (Enarratio In

567 411)

v E}
ERGO UBICUMQUL, UBRB|I FEMINAEL

SUNT, NVICEM VESTRAM PUDICITIAM CUSITODIIE DEUS ENIM QUI HABITAT

9 S IO ODO CUSTODIET VOS

QUI HABI1AI COI' | Spırıtus Dei qu1ı habitat
13 vobis ). C Cor 6’ | Ces LEeXtiES ONnt longuement e-
veloppes ans Epistula 18/ (( Habitat ıtaque ıIn singulis CcUus
tamquam In templis SU1S et 1n omnıbus sıiımul In uUuNnuUuIm congregatıs
tamquam 1ın templo s U (E,pistula 18 | 619] (CSEL: 57 145

417) Plus explicite HGeO1L6 est le GCXtTeE sulvant38  T, van Bavel  time, ne displiceas » (De sancta virginitate 38, 39. CSEL 41, 280-  281. CKib: 34 34 ı623 ; d 401  ILLUM COGITET OMNIA VIDERE  «  et nemo illum videt : ubi medi-  tatur dolos et insidias et delicta, nemo videt. Posset nec ibi apud  se meditari, si cogitaret quia Deus illum videt... Numquid non  ibi est praesens Deus ? Sed non est timor Dei in conspectu ejus »  (Enarratio in ps: 35 2 ML;-36, 343 ; d. 412).  MALE VIDERE  (  in hos oculos carnis vel bene videre vel male...  male videre ad concupiscendum » (De gratia Christi  D,  16.  CSEL D, 138.159°; d. 418).:  ET IN HAC CAUSA  C  etiam in hac causa recte intelligi posse, quod  scriptum esj.L .4 » (Epistula 93,.5, I7 6SEL 34° 4625 d 407-410).  ABOMINATIO EST Proverbes 27, 20°, selon les Septante, car la Vulgate  omet cette phrase. Dans les autres ouvrages de saint Augustin,  le texte n’est cit& nulle part, mais cela n’a rien d’extraordinaire  ainsi qu’il ressort clairement des &tudes de M'° A.-M. La Bon-  nardiere sur la Bible chez saint Augustin. On n’y attachera donc  pas une trop grande importance. D’autre part, le fait qu'il s’agit  d’une citation des Septante est un indice de l’antiquit& de  notre document, et, du reste, ceci est conforme aux habitudes  de saint Augustin. Peut-&tre d&celera-t-on une reminiscence ä ce  texte dans le passage suivant : «  metiuntur infirmitatem suam,  et quod damnat Deus devitare cupientes, ab aspectu securo  abstinent oculos : non eos defigunt in pulchritudine carnis alie-  nae... Proponunt enim sibi casum David... » (Enarratio in ps. 50,  3. ML 36 587 d 4119  V1 5  QUANDO ERGO SIMUL ESTIS IN ECCLESIA ET UBICUMQUE, UBI ET FEMINAE  SUNT, INVICEM VESTRAM PUDICITIAM CUSTODITE ; DEUS ENIM QUI HABITAT  IN VOBIS, ETIAM ISTO MODO CUSTODIET VOS EX VOBIS.  QUI HABITAT IN VOBIS  1 Cor. 3, 16 &. c spurıtus Deis qui habıtat  in vobis». Cf. II Cor. 6, 16. Ces textes sont longuement d6&-  veloppes dans l’Epistula 187. « Habitat itaque in singulis deus  tamquam in templis suis et in omnibus simul in unum congregatis  tamquam in templo suo » (Epistula 187, 13, 38. CSEL 57, 115 ;  d. 417). Plus explicite encore est le texte suivant : « ... DominusDominus
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Deus noster Der CcCOS miıh;] fratres Jussıt, In quibus abitat (Enar-
ratıo In 93 31 1216::; 4 14) C$ Einarratio ın 9ı

3 ’ 1260 41 1)
DEUS GUS1TODIE T VOS Termes bıbliques gu on rencontre tres SOUVent

ans les Psaumes. (( NOI'I CIO custodit bonum virginale, Nn1ısı Cecus
1Dse quı dedit ıb1 quippe habitat deus].. (De sancta VIrgIn1-
tate 52 CSEL 297 S} ıb 4 9 4) ıb 286 ; 401) Oll
contemnere Dominum, quı misericorditer custodit COr [UuUuuUumM
(Sermo 3 9 5 219) N1s1ı corde StEeMUS hic, ut
humilıtate Su pedibus vestrıs SIMUS, et PIO vobis OICINUS, ut gul
novıt mentes vestras INSE custodtiat (Enarratio ıIn 126

3 1669 : 414-415).

VII |

HANC, QUA LOQUOR, ALIQUO VESTRUM

ADVLERITERITIS, STATIM COLP IA PROGRLDIANTUR, SED
PROXIMO CO  UR POSI ADMONITIONEM ITERUM VEL
ALIO QUOCUMQUE DIE DIPSUM EU  z FACERE VIDLERITTIS, 1AM NE.-

PRODAT QU.ICUMQUE HOC POIUIT9 TAMEN

ALTERI AF TERTIO DEMONSTRATUM, DUORUM VE POSSIT

ORE COMPELETENII SEVERITATE

PETULANTIA Keprimunt enım oculos netulantia.. )) (Enar-
ratıo INn 3 E} 587 41 1) Les memes termes
reviennent ans le Contra Julianum 5‘ 23 4 7/97-798 ;:

423)
STATIM Saınt Augustin beaucoup insıste, LOut long

de SCS5 CQZEUVIGS,; SUr la reprimande fraternelle. la designe
etant la täche du praeposıtus sed C fuerit negligens,
rT1O0 admonente [Lo quı ad hOC est praeposıtus et speculator ut
admoneat.. (Sermo 46 Lambot, 652 1953 189 4A09-
410) (( Corripiantur ıtaque praeposıtıs u1ls subditi ratres COI -

reptionibus de charıtate venilentibus.. (De correptione et gratia
| 4 944 ; 426) |)ans dernıer Cas, 1 } s agıt 1en
des superleurs d’un monastere. Dart les eveques el les superleurs,
elle est aussı devoir quı1 incombe d’autres. Nec amen

negligentes sıt1s In corrigendis vestris, ad scıilicet vestram

QUOQUE modo pertinentibus, monendo, docendo, hortando, ter-

rendo (Sermo | | 3 9 Sa cırca 400) Ct De CIVI-
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tate Dei IV 47 | 413) n y onc rıen d’etonnant
UJUC ossıdius mentionne la reprimande traternelle parmı les traıts
saıllants de la VIEe monastıque de saınt Augustin. Nous reviendrons
plus loın SUr PaAasSsSapec de Possidius.

PROGREDIANTUR Corripiamus verbis.. et discıplinam, C OPDUS
est, demus 911 solutionem disciplinae crescat nequitia...
(Sermo 83 71 36 518-519 408-409)

VULNERATUM Corripiamus verbis, et S1 OPDUS est,
et verberibus... Absıt ut saevıtıa medic] dicatur. Saevit In vulnus,
ut OoOMO sanelur quıa S1 vulnus palpetur, omo perditur
(Sermo 53 518 408-409)40  T. van Bavel  tate Dei I, 9, 3 (CC 47, 10 ; d. 413). II n’y a donc rien d’&tonnant  que Possidius mentionne la r&primande fraternelle parmi les traits  saillants de la vie monastique de saint Augustin. Nous reviendrons  plus loin sur ce passage de Possidius.  NE PROGREDIANTUR  « Corripiamus verbis... et disciplinam, cum opus  est, demus  ne per solutionem disciplinae crescat nequitia... »  (Sermo 83,. 7, 8 ML:38, 518-519 ; d..408-409).  VELUT VULNERATUM SANANDUM  « Corripiamus verbis, et si opus est,  et verberibus... Absit ut saevitia medici dicatur. Saevit in vulnus,  ut homo sanetur  quia si vulnus palpetur, homo perditur »  (Sermo 83, 7, 8. ML 38. 518 ; d. 408-409). « ... propter quem cor-  rigendum..  velut curandum et sanandum adhibita est ista medi-  cina » (Epistula 138, 2 I1. CSEL 44, 137. Cf. ıb. 14. %. 140 ;  d.411): «  utique non perdendos, sed corrigendos curandosque  suscepimus, et alius sic, alius autem sic sanandus est » (De fide  et operibus 3, 4. CSEL 41, 40 ; d. 413). « Quando ergo in nos  aliquis peccat..  obliviscere injuriam tuam, non vulnus fratris tul.  Ergo corripe eum inter te et ipsum solum, intendens correc-  Hont: yı (Sermo/82, 6, 77 ME 38 5094d: 408:409). Cf. De or  reptione et gratia 14, 43 (ML 44, 942 ; d. 426). Contra Epistulam  Parmeniani 1112715 (GSEL 54418 s rds 400)  PRODAT  «  volentes  publice  arguere,  prodamus  hominem »  (Sermo: 82, 8, 11° ML ’38, 5115 d. 408-409).  ALTERI VEL TERTIO Voici l’'ordre dans lequel la r&primande frater-  nelle doit se faire  d’abord avertissement personnel, puis d&non-  ciation au superieur, ensuite decouvrir la faute ä une autre ou ä  une tierce personne, enfin exclusion de la communaute. Cette  norme est tout ä fait conforme ä la prescription de Mtth. 18,  15-17. Elle tenait une place importante dans la communaut&  augustinienne, ainsi que Possidius en t&moigne dans sa Vita Au-  gustini 25, 5 (Pellegrino, 134): « Si vero ipse adversus fratrem  suum aliquid haberet, corripere eum debere in parte ; et si eum  audisset, lucratus esset suum fratrem  sin minus, adhibendum  esse unum aut duos. Quod si et ipsos contemneret, ecclesiam  adhibendam  si vero et huic non oboediret, esset illi ut ethnicus  et publicanus ». De plus, Augustin a consacre& au m&me theme  les Sıarmons 82 et 83, qui offrent maint parallele au texte de la  Regula. Cf. &galement : De fide et operibus 3, 4 (CSEL 41, 39-40 ;propter qUEMM COT-

rigendum.. velut curandum el sanandum achi;bita est ista medi-
C1INa (E,pistula 138 | SEL 4 E 137 C ıb | ıb 140 :

|) utique 110 perdendos, sed corrigendos curandosque
SUSCEDPIMUS, el alius SIC, alius autem S1C sanandus est (De fide
el operiıbus CSEL 4 40 413) (( Quando CIQO In 110

aliquis pDecCal.: obliviscere in)Juriam LUaAam, NO vulnus ratrıs tu1l
Ergo corrıpe 8i inter te el 1psum solum, intendens OTTGCC-

tHonL.. (Sermo 8 709 408-409). Ct De COI -

reptione et gratia 14 42 4 947 n 426) Contra E.pistulam
Parmenianı 111 : 5 ‚ 118 ; 400)

PRODA T volentes nublice AargueIcl nrodamus hominem
(Sermo BZ | 38, 511 x 408-409).

ALTERI VLEL IERITIIO Vaoicı L ordre ans lequel la reprimande trater-
nelle oıt faire d’abord avertissement personnel, DU1s denon-
clatıon superleur, ensuıte decouvrir la faute un autre TE
un  D tierce y enfin exclusıon de la communaute. Cette

est LOUtT faıt conforme 0 la prescrıption de +h |
SEL E lle tenaıt un place ımportante ans la communaute
augustinıenne, alınsı UUC ossıdius temoıgne ans Vita Au-
gustıinı 75 (Pellegrino, 134) S; VGCIO ıpse adversus ratrem
UUumm alıquıid haberet., corrıpere 611 debere ın et sS1 eu

audisset, lucratus esset 10180800| ratrem Sın m1nus, adhibendum
e unum aut uos uod s1 el 1PSOS contemneret, ecclesiam
adhibendam S1 VEeIO et 1IC NO oboediret. esset 1i ut ethnicus
eli publicanus )) De plus, Augustin consacre meme theme
les Searmons 872 et 83 auı offirent maınt parallele exie de la
Regula. C$ egalement De hide et operiıbus GSEL 4 39_4()
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413) De correptione et gratia > 48 | 49 44 945
946 : 426)

SEVERITATE Sed qula 9{09} facıle CONUINCI fnOossunl.. SCUC-

ritate cohercemini (E,pistula 93 | CS 34° 455 407/-
410) alııs aculeis praeceptorum, UJUaAC ad severttatem coher-
cıtıontis pertinent, excıtandı (De fide et operibus
CSEL, 4 43 ; 413) Potest CISO PEsSs«e dilectio ın vindicante.
uod UuNusqulısque ıIn filio SUl: probat, Cn u ın pess1-
CN defluentem severtissiıma cohercitione constringıt... Contra
Adimantum - SEL 298 16/ 394) (( Porro S1 110 sıt 1ın
vindicando plger, se vel corrıplat iustus ın misericordia el arguat
vel etiam.. omnıbus peccantes arguat.. remoOoveat etliam...
ab 1Dsa communıone sacramentorum... plenissımum ofhcium...
diligentissımae severtıtatis implevit Contra epistulam Parme-
nıanı 2 £) SEL 400)

VII
NEC V OS IUDICETIS ESSE MALLE VOLOS, QUANDO HOC INDICA TIS, QUIPPE
INNOCENTES NON FRATRES VESTROS, QUOS INDICANDO CORRIGERLE

9 TACENDO PERIRE PERMIT ITITIS ENIM FRATER 1UUS VULNUS

HABLRET CORPORL, QUOD VELLET OCCULTARE, DU  z TIMERET SANARI,
CRUDLELITER ABS SILERETUR ITER UR

QUANTO ERGO POTIUS EU  => RE, PERNICIOSI PUTRES-

GAT

TACENDO PERIRE TIu vulnus ratrıs tu1 contemnı1s Iu
. vides pnerire, vel perısse, et negligis DPejor tacendo, QUam
lle convıcıando (Sermo 8 508-509 408-409)

Melius enım acımus voluntatem domuinı monentiıs, ut VO  N adc|
e1us oviıle redire COaMMmUus, QqUaInN consent1imus voluntatı ovıum
errantıum, ut Hnerire VOS Hnermıttamus (E,pistula 173 CSEL. 4
642 DOStT 414) Quanto melius est S1 ırascerıls el corrigIis,
UUa r10 irascendo interire pnermittis (Sermo 8
07 408-409) omnıbus, Hnereanft, vel alios tnerdant,
adhibenda est nobis medicinaliter SCVETa correptio (De COI -

reptione et gratia | 4 946 - 426)
VULNUS TITIMERET SANARI L ımage du medecin, le bistourı la

maın, est lieu COINIMMNUNMN chez Augustin. En euxX
endroits, figure est ImM1se relation etroıte AVE6C la repr1-
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mande fraternelle, LOUtT ans la Regula. Corriptiamus
verbis.. S1 DeTr charitatem imponitur disciplina, de corde enitas
NO recedat. u1d enım tam pı1um quUam medicus ferens ferramen-
tum Plorat secandus, et SECALUr plorat urendus, et urıtur. Non
est lla crudelitas ;: absit ut saevıtıa medic] dicatur. Saevit
l)lllflu3, ut OoOMO saneltur qula S] vulnus palpetur, OoMOoO perdi-
LUr )) (Sermo 83 38 518 408-409) (( Neque hoc ıdeo
dixerim. ut neglegatur ecclesiastica discıplina, ut permittatur
quısque facere quod velit ıne ulla correptione et quadam medi-
cinalı vindicta el terrnbili; lenitate et carıtatıs severttate.. Non
Crgo malum est correnptionis OEeERNa.: NEqUE enım ferrum est 1IN1-
ITMNICAH vulnerantis, sSe medicet secanltlıs Contra litteras Petiliani 111

( SB 1: 5Z 166 Z 405)
Les manuscrıts posent probleme de crıtıque textuelle, pulsque
d’importants manuscriıts portent (( secarı lieu de sanarı ) ,

Du polnt de Vu de la crıt1que interne, onneraıt un legere
preference secarı )) Fn eftet, OIl imagıne difhcillement UUEC
| ıdee de gyuerison evoqueraıt la craınte, alors qUue la craınte est
LOUT naturelle devant un operatıon. Quand AÄugustin parle du

medicus SECANS ), c est OUS l aspect de la repugnance humaiıne
la douleur. Le terme sanarı peut avo1ır la meme force

expressıve. Cependant, NOUS voulons poılnt exclure la lecon
sanarı (la lectio difhceilior ') 85 0 S] la plupart des textes

SONTL favorables secarı ) , la lecon (( sanarı demeure autant
possible. AÄinsi, ans le eportage, plein de VEIVEC, une operatıon

IMOYVeEN des tremenda ferramenta )) (De cıvıtate Dei AI
47 BIZ: 426) AÄugustin emploie ] expression ferro

sanarı ) . Et ans 1 Enarratio In 102 3 1319 S |)
110 US lisons Sanabantur Ne languores tul, Oll iimere.
Magni SUNLT, inqules ; sed ma)Jor est medicus. .. Non tantum de-
lecteris C fovet, sed et1am toleres G secat : tolera medici-
nalem dolorem., uturam cogıtans sanıtatem D (( TIu dicis Tolle
quod mordet. Medicus dicıt Non tollo, qula sanat. TIu ad medl-
(1 a venıstı Sanarıd, molestiam NO patı (Sermo 354

3 1566 E ante 410)
secandum et sanandum vulnus cordis eJus, ferramentum

fecit de lingua e]Jus (Enarratio ıIn 5 3 589 l)
Quodammodo ferramentum De1 est qQUO sanerı1s.. (In E.pisto-

lam Johannis | 35 2043 415) Medicus © quı
ad salutem adhıbetur, ferro plerumque armatur » Sed
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COoONntra vulnus, NO CONtTtLra hominem. Secat, ut saneLl.. (Enar-
ratıo ın 3 | 340 414)

CRUDELITER MISERI  TER PrODOS de Moise le peuple
qu1] s Gtajt livre ] ıdolätrie. Augustin declare V erumtamen
S] et hoc NO misericorditer, sed crudeliter fecisset, et1am S1C
melior deo vestro I Manichaeorum | esse Contra Faustum
A CSEL, 25° /06: 397-398) Sicut enım est alıquando
misericordia Huniens, ıta et crudelitas PArCens )) (E,pistula 155 67
1/ (T 415 413-414) Molegstus est enım et medicus
urenti phrenetico et ater indıiscıplinato Alio S} autem iıllos
neglegant et Hnerire nermittant, ısta potıus ftalsa mansuetudo GT I«

delis est (Epistula 185 CSEL. 417)
et1am 1Dsa NT correctio| enım pertinet ad misericordiam

(De SCTINONE Domini ıIn monte 2 1261 7 394)
Misericorditer ıgıtur corripiat OoMOoO quod Dotest (Contra

epistulam Parmenianı 111 | CSEL 5 118 400) Disci-
plınam qu1ı 110 dat, crudelis est teneoOo PTrOTSUS, teneO et ostendo
feriendo pıum, Harcendo crudelem.. (Sermo |
HA P 418) @;} Sermo 53 36 518 408-409 Cit plus
haut)

PERNICIOSI PUTRESCAT Concernant la reprimande
fraternelle., AÄugustin ecrtıt : (( Multi enım Dostea cogıltantes UJUaC
audierint.. et quamvVvıs perturbatiores medico viderentur absce-
ere sanaltlı unı quod 910)] fieret, S1 SCINDECI exspectaremus
periclitantem putrescentibus membris, quando eu ıberet aut urı
Aaut secarı (Expositio epistolae ad Galatas 56 35 2144 ;

394-395) Auteretur Omn1ıs correptio Non auferetur... Coerce
Cu dilectione.. Cu: Darcıs carnı, anıma nNereal (Enarratio
In 102 14 3) 1328 41 1) S enım afiquando timore
NO Corrıpımus, aliquis inde pereat ; CEN NO et1am timore
COorr1pımus, aliquis nde tlus pnerealt (De correptione et

gratia | 4 946 S 426)
Augustin exploite SOUVENT la Comparalson entre la mort corporelle
et la MOTrL spirıtuelle, entre le salut du o et celu: de ame
(( F ubij est lle sapıens, de qUO dicetum est Corripe sapıentem
et ama bit te Numqauıd tamen ıdeo NO debemus reprehendere
et cCorrıpere ratrem, SCCUTNUS tendat ıIn mortem (Epistula 210

CSLEL 3535 s1 |anima | suffert PTO salute
CcCarnıs ua inter secantiqm 1Ve urentium medicorum.,
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quanta debet sufferre PIO salute s{l (De patıentla
(SB 668 ; 418)
Quant vocabulaire, ct (( Deliciae SI adfluant, adponas COT;

ıIn e1s nutrescendo moritatur .. (Epistula 130 CSEL 44
5} 1-413 Levemus e} SUrSum), pnutrescat ın terra
(Enarratio ın pS 148, 5 1941 ‚ 395) De meme Nar-
ratıo In 33 | 3 627 412-413 )) Perniciosius
est terme COUramment employe Par Augustin ‚..quando
PEerNICIOSIUS agıt adversum selpsum CO humanum.. (Enarratio
ın 35 3 347 412) Sed HernICIOSE relinquan-
tur ‚..altena nNeccala Contra epistulam Parmenianı:i 11
CSEL 5 ‚ 107 400)

VII
SED DEMONSTRETUR, PER QUOS CONVINCENDUS EST:
NEGAVERIT, PRAEPOSITO OSTENDI, ADMONITUS NEGLEXERIT
CORRIGI, FOSSIIE SECRETIUS CORRLEPTUS, NON IN  RE
CETERIS AUTEM NEGAVERIT, TUNG NESCIENTI | MENTIENTI }] ADHIBENDI
SUNT ALIL, AM OMNIBUS POSSIT NON UNO , SE.D

DUORUS

ADMONITUS NEGLEXERIT CORRIGI S1 Te qu] iInıque litigavit, NO

vult admonitus corrigere inıquıtatem... (Epistula 153 25
GCSEI: 4 4725 s 4153-414)

SECRETIUS CORREPTUS Ergo 1psa corripienda sunt secretius, qUa«EC
peccantur secretıius (Sermo 8 | 511 ® 408-409).

Sic dgamus et S1C agendum est, 110 solum quando ın 110  N CCCa-
LUr, sed quando CCCAtUr ab alıquo, ut ab altero nesclatur. In
secreito debemus corripere, ın sSecreto arguere (Sermo 8 8! |

511 408-409)
OMNIBUS Tlm Peccantes OM N 1-

bus = )).,

S] autem NO te audierit, ıc est, atum UuUuUum quası Justit1iam
defenderit, adhibe tecum uUoSs vel tres Nam S] solus nostı qula
Deccavıt In el eu V1S omnibus arguere C NO COI-

reptOr, sSe proditor... Ergo 1psa corrıplıenda unt omnibus,
qUaE peccantur omnı]bus (Sermo 8 | 3
509 510 5143 408-409) C Contra epıstulam Parmenianı I1
2 9 5 96 400)
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Concernant (( nescıentı ), ans complement direct et ans le EeNSs

de SAVOIlr de 1en ) , ct FEnarratıo ın 5 9 (MIL 88
|) el De cıvıtate Del | 47 155 415) Concedons

toutetois qu«C CEes exemples ont traıt un nesclence reelle.
Nesciens ans le enNs de dissımuler ), c est le Cas

ans la Regula, rencontre, notre connaıssance, quUuU«EC ans
des textes christologiques SUu le Christus nesclıens )) .

VII
CONVICTUS VERO, PRALPOSITI VL PRESBYHFERI,

DISPEn ARBITRIUM, EMENDA TORIAM I 1-

NERE VINDICTIAM QUAM RE  IT PSE NON ABSCLS-
VESTRA SOCIELETATE PROICIATUR NON ENIM HOC FIT DE.-

9 SE.D MISERICORDITER, CONT AGIONE. PESTIFERA PERDAT.

FMENDA TORIAM VINDICTAM [ raıtant de la correction, Augustin
ploie un expression simıilaire ans le Contra epistulam Parme-
nıanı [11 | CSEL 5 $ 120 - 400) Iunc enım 166 humiles
praebet emendatori sermon....

\ (( u1d dicam de vindicando vel NO V1N-
dicando quıd qu1sque sufferat, quid recuseft, NO solum
NO proficiat se eti1am deficıat, QqUaIn profundum el latebrosum
est )) (Epistula 95 CSEL 3 z 508 408-409)

Recenti autem concılıo STAaLUutuVESTRA SOCIETATE PROICIATUR

est, ut de aliquo monasterio qu1 recesserıint vel protect! fuerint...
910} 1ne 1usta(E,pistula CSEL 34°, 23 ] 401-402)

et manıtesta de nostro habitaculo proiceretur (Epistula
CSEL 34° 334 ; 401-408)

CONTAGIONL. PESTIFERA PLURIMOS PERDAI ({ ın eandem labem
pestifera contagıone mutantur, NO solum 110 ımıtantes oboedien-
t1am alıorum monasteriorum 1n saluberrima disciplina eCeCUNRMN-

dum apostolicam OTIMaaInNn viıventium, sed et1iam insultantes melio-
riıbus.. (De c monachorum Z GCSEL 4 $ 5772 23909..
400) qU OS talı correptione [0) corrıg1 sentiunt vel qQUOS
omnınoa corr1ıg1 [0)  c desperant, alios conloquiorum malorum
contagione corrumpanlt.. )) Contra epistulam Parmennanı 111
| CSELL. 119 400) omnıbus, pereant, vel alios
pnerdant, adhibenda est nobis medicinalıiter SCVECIa corrept1io
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(De correptione el gratia | 44 946 : 426) alıı
Severlus cohercend... ut, S1 NO timentur, tperdant, NO tamen

neglegantur, pereant (E,pistula 194 I! (SRT 5 178 :
418-419) Cf E.pistula 95, CSEL 3 2 08 ; 408-409).

XI
HOC QUOD DIXI NON FIGENDO, E.TIAM CETERIS INVENIENDIS,

INDICAN CONVINCENDIS VINDICAND  QUELE DILI-

GENIER FIDELITER OBSERVETUR CUM DILECTIONF. DIO

VITIORUM

HOC QUOD DIXI (( Sed quod de oculis dixi, hoc de caeterıs |sensıi-
bus| intelligite.. (Sermo 159, 870 418) On lıt
la meme expression ans | _ Expositio epistolae ad Galatas 49

35 2141 394-395)
CONVINCENDIS |propheta | Cu ad Cu venısset convincendum

de DEeCCalo.. (De doctrina christiana I1 2 9 3 fl
396) F+ 91 aliıquis mentitur imperatorIı, An venerıt, CONUINGCI-

iur quia mentıtur... Non enım Deus ut te conuvumcat testes ad te

quaerıt (Sermo 114 36 654 423)
« Quid dicam de vindicando vel 11C) vindicando,

quando quıdem hoc ad salutem proficere volumus,
1ın QUOS vindicandum vel NO vindicandum EsSsS«e arbıtramur }46  T. van Bavel  (De correptione et gratia 16, 49. ML 44, 946 ; d. 426). «  alıi  severius cohercendi... ut, sı non timentur, ne perdant, non tamen  neglegantur, ne pereant » (Epistula 194, 1; 2. CSEL  57, 178 ;  d, 418-419). &. Epistula 95; 3:(CSEL: 342508 ; d 408-409):  VIL 5  ET HOC QUOD DIXI DE OCULO NON FIGENDO, ETIAM IN CETERIS INVENIENDIS,  PROHIBENDIS,  INDICANDIS CONVINCENDIS VINDICANDISQUE PECCATIS DILI-  GENTER ET FIDELITER OBSERVETUR CUM DILECTIONE HOMINUM ET ODIO  VITIORUM.  ET HOC QUOD DIXI  « Sed quod de oculis dixi, hoc de caeteris [sensi-  bus] intelligite.... » (Sermo. 159, .5, 6. ML.38, 870 ;.d. 418). On lit  ]a m@me expression dans l’Expositio epistolae ad Galatas 49  (ML 35, 2141 ; d. 394.395):  CONVINCENDIS  «  [propheta] cum ad eum venisset convincendum  de _ peccato... ». (De doctrina : christiana  IIl, 21; 31. ML 34, 77 ;  d. 396). « Et si aliquis mentitur imperatori, cum venerit, convinci-  tur quia mentitur... Non enim Deus ut te convincat testes ad te  quaerit » (Sermo 114; 5: ME 38; 654 d. 423).  VINDICANDIS  « Quid dicam de vindicando vel non vindicando,  quando quidem hoc totum ad eorum salutem proficere volumus,  in quos vindicandum vel non vindicandum esse arbitramur ?  ... quid quisque sufferat, quid recuset, ne non solum non pro-  ficiat sed etiam deficiat, quam profundum et latebrosum est ! »  (Epistula 95, 3. CSEL 34°, 508 ; d. 408-409). « Et ideo dilectione  servata non sine spe correctionis vindicandum est quidquid etiam  cogit necessaria severitas vindicari » (Contra ’epistulam Parme-  niani III, 1, 2. CSEL 51, 100 ; d. 400). « ... qui forte pertinent ad  gubernationem tuam, vindica, coerce cum dilectione... » (Enar-  ratio ın ps. 102, 14. ML 37, 1328 ; d. 411). Les versets du Ps. 8,  3 et du Deut. 32, 35 constituent l’orchestration scripturaire du  terme « vindicare ».  CUM DILECTIONE HOMINUM ET ODIO VITIORUM Theme tres courant dans  l’oeuvre de saint Augustin. « Quando autem judicas, dilige homi-  nem, oderis vitium » (Sermo 49, 5, 5. ML 38, 323 ; d. 418). « Hoc  est perfecto odio odisse, ut nec propter vitia homines oderis,  nec vitia propter homines diligas... ut hoc in eis oderit quod iniquiquıd quısque sufterat, quid recusel, NO solum NO DIO-
hiciat sSe et1am deficiat, QUaIn profundum et latebrosum est

(kpistula 95 [ S 34°, 08 ; 408-409) Et iıdeo dilectione
Servata NO ıne S correctlion1ıs vindicandum est quıdquıid et1am
cogıt necessarla severıtas vindıcarı Contra epistulam Parme-
n]ıanı 111 l! CSEL. 5 9 100 z 400)46  T. van Bavel  (De correptione et gratia 16, 49. ML 44, 946 ; d. 426). «  alıi  severius cohercendi... ut, sı non timentur, ne perdant, non tamen  neglegantur, ne pereant » (Epistula 194, 1; 2. CSEL  57, 178 ;  d, 418-419). &. Epistula 95; 3:(CSEL: 342508 ; d 408-409):  VIL 5  ET HOC QUOD DIXI DE OCULO NON FIGENDO, ETIAM IN CETERIS INVENIENDIS,  PROHIBENDIS,  INDICANDIS CONVINCENDIS VINDICANDISQUE PECCATIS DILI-  GENTER ET FIDELITER OBSERVETUR CUM DILECTIONE HOMINUM ET ODIO  VITIORUM.  ET HOC QUOD DIXI  « Sed quod de oculis dixi, hoc de caeteris [sensi-  bus] intelligite.... » (Sermo. 159, .5, 6. ML.38, 870 ;.d. 418). On lit  ]a m@me expression dans l’Expositio epistolae ad Galatas 49  (ML 35, 2141 ; d. 394.395):  CONVINCENDIS  «  [propheta] cum ad eum venisset convincendum  de _ peccato... ». (De doctrina : christiana  IIl, 21; 31. ML 34, 77 ;  d. 396). « Et si aliquis mentitur imperatori, cum venerit, convinci-  tur quia mentitur... Non enim Deus ut te convincat testes ad te  quaerit » (Sermo 114; 5: ME 38; 654 d. 423).  VINDICANDIS  « Quid dicam de vindicando vel non vindicando,  quando quidem hoc totum ad eorum salutem proficere volumus,  in quos vindicandum vel non vindicandum esse arbitramur ?  ... quid quisque sufferat, quid recuset, ne non solum non pro-  ficiat sed etiam deficiat, quam profundum et latebrosum est ! »  (Epistula 95, 3. CSEL 34°, 508 ; d. 408-409). « Et ideo dilectione  servata non sine spe correctionis vindicandum est quidquid etiam  cogit necessaria severitas vindicari » (Contra ’epistulam Parme-  niani III, 1, 2. CSEL 51, 100 ; d. 400). « ... qui forte pertinent ad  gubernationem tuam, vindica, coerce cum dilectione... » (Enar-  ratio ın ps. 102, 14. ML 37, 1328 ; d. 411). Les versets du Ps. 8,  3 et du Deut. 32, 35 constituent l’orchestration scripturaire du  terme « vindicare ».  CUM DILECTIONE HOMINUM ET ODIO VITIORUM Theme tres courant dans  l’oeuvre de saint Augustin. « Quando autem judicas, dilige homi-  nem, oderis vitium » (Sermo 49, 5, 5. ML 38, 323 ; d. 418). « Hoc  est perfecto odio odisse, ut nec propter vitia homines oderis,  nec vitia propter homines diligas... ut hoc in eis oderit quod iniquiquı forte pertinent ad
gubernationem LUaAamM, vindica, COS6TCE eri% dilectione.. (Enar-
ratıo ın 102 14 57 1328 e 41 1) les Versets du Ps 81

el du Deut. 3 $ 37 constıtuent "orchestratiıon scrıpturalıre du
terme vindicare ))

&6)  —.. DILECTIONE HOMINUM ODIO Ih  eme tres COUurant ans
| ceuvre de saınt Augustin. Quando autem judicas, dilige homi-
NC oderis vitlium )) (Sermo 4 3 9 23722 418) HOC
est perfecto odio odisse, ut a< propter Oılıa homines oderis,
Nne  ® vıtıa propter homines diligas.. ut hoc In els oderit quod InIqui
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sunf(T, hoc diligat quod homines sunt (Enarratio ın |28,
3 9 - 415)La « Regula Sancti Augustini »  47  sunt, hoc diligat quod homines ‘sunt » (Enarratio in ps. 138, 28.  ML 37, 1801-1802 ; d. 415). « ... homo; in quantum inıquüs est,  odio habendus est ; in quantum autem homo est, diligendus est ;  ut illud quod in eo recte odimus, arguamus, id est, vitium... »  (Contra Faustum XIX, 24. GSEL 25', 523 ; d. 397-398). €f. : De  diversis quaestionibus ad Simplicianum I, I, 18 (ML 40, 122 ;  d._ 395). Contra Adimantum 17, 3:6 (CSEL _25‘, 167-1Z1.:.d. 394).  Sermo 13, 7, 8 (ML 38, 111 ; d. 418). Sermo 56, 14 (Verbraken,  RB 68, 1958, 36 ; d. 410-412). Sermo de generalitate elemosina-  rum (Lambot, RB 66, 1956, 157158 = ML _ 40, 1229.1230).. Enar-  ratıo ın ps. I02, I3 (ML 37, 1327.; d. 411). Enaxratio in ps. .139..2  (ML 37, 1804 ; d. 414). Epistula 153, 1.3 (CSEL 44, 398 ; d. 413.  414). In Epistolam Johannis tr. 7, ‘Il (ML 35, 2035 ; d. 415).  Du point de vue stylistique, cf. ce passage des Confessiones I,  8, 13 (de Labriolle, 12 ; d. 397-401) : « ... quae fiunt vultu et nutu  oculorum ceterorumque membrorum actu et sonitu vocis indi-  cante affectionem animi in petendis, habendis, reiciendis, fugien-  disve rebus ».  VIL ©6  QUICUMQUE AUTEM IN TANTUM PROGRESSUS FUERIT MALUM, UT OCCULTE  AB ALIQUO LITTERAS VEL QUAELIBET MUNUSCULA ACCIPIAT, SI HOC ULTRO  CONEITETUR, PARCATUR ILLI! ET ORETUR PRO ILLO ; SI AUTEM DEPREHEN-  DITUR ATQUE CONVINCITUR, SECUNDUM ARBITRIUM PRAEPOSITI VEL PRES-  BYTERI GRAVIUS EMENDETUR.  IN MALUM PROGRESSUS Dans un contexte analogue, Augustin GEcrit :  «In tantum autem hominum iniquitas aliquando progreditur... »  (Epistula 153, 3, 7. CSEL 44, 401 ; d. 413-414).  ORETUR PRO ILLO  [  et pro illo cui adhibetur [correptio], orandum  est ut sanetur » (De correptione et gratia 14, 43. ML 44, 942 ;  d. 426).  DEPREHENDITUR  «  cum quisque fratrum..  in aliquo tali peccato  fuerit deprehensus, ut anathemate dignus habeatur, fiat hoc... ad  corrigendum » (Contra epistulam Parmeniani III, 2, 13. CSEL 5l1,  114-115 ; d. 400). «  cum interea in malis factis suis ubicumque  deprehensi fuerint... » (De opere monachorum 28, 36. CSEL 41,  585 ; d. 399-400).homo, 1n quantum INIQUUS est,

odio habendus est 1ın quantum autem homo est, diligendus est
ut illud quod 1ın recte odimus, d  S, To! est, voılıum... ))

Contra F austum A1X CSEL 25 523 397-398). C De
diversıs quaestionibus ad Simplicianum ]! | 4 E 122

395) Contra Adimantum 17 4_6 CSEL Z 67171 394)
Sermo | 79 5) 4 418) Sermo ö} 14 Verbraken,

6 9 1958, 5) 410-412) Sermo de generalitate elemosina-
Iu Lamboaot, 6! 1956 57158 4 9 |  >  ) Nar-
ratıo 1n 102, | 3 1327 |) FEnarratio 1n 139
(ML 3 ’ 1804 : 414) LE.pistula 155 CSEL 398 413.
414) In E.pistolam Johannıs Er 35 2035 415)

Du polnt de VU  0' stylistique, ct Passage des Contessiones IY
13 (de Labriolle, | 397-401)La « Regula Sancti Augustini »  47  sunt, hoc diligat quod homines ‘sunt » (Enarratio in ps. 138, 28.  ML 37, 1801-1802 ; d. 415). « ... homo; in quantum inıquüs est,  odio habendus est ; in quantum autem homo est, diligendus est ;  ut illud quod in eo recte odimus, arguamus, id est, vitium... »  (Contra Faustum XIX, 24. GSEL 25', 523 ; d. 397-398). €f. : De  diversis quaestionibus ad Simplicianum I, I, 18 (ML 40, 122 ;  d._ 395). Contra Adimantum 17, 3:6 (CSEL _25‘, 167-1Z1.:.d. 394).  Sermo 13, 7, 8 (ML 38, 111 ; d. 418). Sermo 56, 14 (Verbraken,  RB 68, 1958, 36 ; d. 410-412). Sermo de generalitate elemosina-  rum (Lambot, RB 66, 1956, 157158 = ML _ 40, 1229.1230).. Enar-  ratıo ın ps. I02, I3 (ML 37, 1327.; d. 411). Enaxratio in ps. .139..2  (ML 37, 1804 ; d. 414). Epistula 153, 1.3 (CSEL 44, 398 ; d. 413.  414). In Epistolam Johannis tr. 7, ‘Il (ML 35, 2035 ; d. 415).  Du point de vue stylistique, cf. ce passage des Confessiones I,  8, 13 (de Labriolle, 12 ; d. 397-401) : « ... quae fiunt vultu et nutu  oculorum ceterorumque membrorum actu et sonitu vocis indi-  cante affectionem animi in petendis, habendis, reiciendis, fugien-  disve rebus ».  VIL ©6  QUICUMQUE AUTEM IN TANTUM PROGRESSUS FUERIT MALUM, UT OCCULTE  AB ALIQUO LITTERAS VEL QUAELIBET MUNUSCULA ACCIPIAT, SI HOC ULTRO  CONEITETUR, PARCATUR ILLI! ET ORETUR PRO ILLO ; SI AUTEM DEPREHEN-  DITUR ATQUE CONVINCITUR, SECUNDUM ARBITRIUM PRAEPOSITI VEL PRES-  BYTERI GRAVIUS EMENDETUR.  IN MALUM PROGRESSUS Dans un contexte analogue, Augustin GEcrit :  «In tantum autem hominum iniquitas aliquando progreditur... »  (Epistula 153, 3, 7. CSEL 44, 401 ; d. 413-414).  ORETUR PRO ILLO  [  et pro illo cui adhibetur [correptio], orandum  est ut sanetur » (De correptione et gratia 14, 43. ML 44, 942 ;  d. 426).  DEPREHENDITUR  «  cum quisque fratrum..  in aliquo tali peccato  fuerit deprehensus, ut anathemate dignus habeatur, fiat hoc... ad  corrigendum » (Contra epistulam Parmeniani III, 2, 13. CSEL 5l1,  114-115 ; d. 400). «  cum interea in malis factis suis ubicumque  deprehensi fuerint... » (De opere monachorum 28, 36. CSEL 41,  585 ; d. 399-400).qUaAEC hunt vultu et utiu

oculorum ceterorumque membrorum AaCctiu el sonıtu VOCIS ind  1-
cante affectionem anımı In netendis, habendis, reiciendis, fugien-
disve rebus Wn

NII
QUICUMQUL TANTUM PROGRESSUS FUÜLRIT OEG TE

ALIQUO VLEL QUALLIBET MUNUSCULA9 HOC

CONFITETUR, 1 ORLETUR PR:  ® 11 O N-

R’ SECUNDUM ARBITRIUM PRALPOSIII VEL PRES-

BYTERI GRAVIUS EMENDETUR

PROGRESSUS Dans analogue, Augustin acrıt
In tantum autem hominum Iniquitas aliquando rogreditur...

(E,pistula 195, (:SE1L. 44, 4()] 413_-414)
ORLETUR PRO LLO et DTrO illo Cun acdhibetur |correptio| orandum

est ut sanetur (De correptione et oratıia | 43 4 E 942
426)

DEPREHENDITUR C quı1sque ratrum.. ın aliıquo talı peCCaltlo
fuerit deprehensus, uL anathemate dignus habeatur, hat hoc. adc
corrigendum Contra epistulam Parmeninanı L11 2! | CSEL
14115 - 400) (( Cu ınterea 1n malıs factis u1s ubicumque
deprehensi uverint.. (De c monachorum Z CSEL 4 9
5685 399-400)
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EMENDETUR Non dormiat severıtas disciplinae, ın qua est
efhicacıor emendatio pravıtatis... Contra epistulam Parmenianı
111 21 | SEL 5 % L5 400)

11
VESTES VESTRAS NUM HABETE SUR UNO CUSTODE VEL DUOBUS VEL

QUOT SUFFICERE LEAS E  AS, LAEDANTUR
PASCIMINI UNO9 SIC INDUAMINI UNO VESTIARIO

FPONL2S1, NON V'OS PLERTINLAT, QUID INDUENDUM PRO
G  JA PROFLRATUR, UTRUM HOC Ü  UL

VESTRUM QUOD DEPOSULERAT. QUOD DU  z

UNICUIQUL, QUOD GCUIQUL OPUS ET NON NEGETUR

PASCIMINI UNÖ INDUAMINI UNO VESTIARIO n vıe COIN-

INUuNEe quı1 Ia nourrıture et le vetement est 1en
attestee Da Possıidius, Viıta Augustinı 25 (Pellegrino, 132)
(( Cum 1PSO SCINDET clericı un etiam domeo sumptibusque
communibus alebantur et vestiebantur )),.

S}; Daratus est DPaAsSCI deo DEI ecclesiam 1PS1US, 9108} habere
aliquıid propriıum, sSe In OINTINUNE muittere, maneat

(Sermo 3535 Lamboaot, 131 425)
VESITIES EX  AS « Lenent alıquı el excutiunt vestiem, et

exsılıt nde pulviıs quı iınhaeserat (Enarratio in 126, | 57
1674 414-415)

LAEDANTUR Ct Is cıte ans | Epistula 7 E
CSEL 3 z 339 401-408) Augustın connai1t aussı l’usage
d« odoramenta DOUTKC proteger le. vetements Contre les mıtes
Sermo KL | Lamboaot, /3 397)

UNO UOC] manducatis, manduco nde vıvıtıs, V1VO.
Commune habemus ın coelo cellarium (Sermo 95,
581 n })) iıne dubio probabiıtis sanıs faucıbus cordis quod
de cellario domiın1ıco vobis apponatur (Sermo 145, 38
/9] r 397) Cf Confessiones IY | 3() (de Labriolle, 26 - 397)
(© terme figure ans la traduction du Ps 143 verset I 9 COIN-

mente plusieurs fo1s Dartl Augustin Sermo 3 25 A 3 205
403) FEinarrationes ın 120 136 | 143 | 97 1611

1770 186/ E 414-415 415 413-414).
PROFERATUR Au suJet des mo1ınes quı n entendent pPas travaiıller
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de 1eurs maıns, Augustin demande Cur ©: UUaAC Ssumunt
laboribus aliorum., recondunt el servant, nde cotidıe Hrofera-

IUr (De c  € monachorum 23 SIR SEL 5/3 399-400)

11
AUTEM INC VOS CONTENTIONLELS MURMURA CUM

ALIQUIS ACCEPISSLE. QUAM 9
INDIGNUM ESSE; QUI [TA VESTIATUR FRAILER EIUS VESTIE-

INC VOS PROBATL, LE INTERIORE
SANCIO HABITU CORDIS, QU] PRO HABITU LLEIGA 11S

VESITIRA TOLLERATIUR INFIRMITAS, HOC RECIPIATIS QUOD POSUELERI1IS,
UNO 1 OC SUB COMMUNIBUS CUSTODIBUS HABLIE QUOD PONITIS

11A SANL, NULLUS SIBI ALIQUID9 SE.D VESTRA
MAIORE SI UDIO FREQUENTIORI AT ACRKTFAÄLE QUAM

SINGUL JI FACERETIS PROPRIA

nvıdıa Veı O dolor anımı est, G indignus videtur aliquis
assequı, et1am quod NO appetebas (Expositio epistolae ad
(Cialatas / 39 2147 394-395).

SANCIO HABITU Allusion Tit 2Y OUu SAaNCTO habitu signifıe
le saınt Comportement Ct De sanctia vırgınıtate 45, 46 GSEL

79] > 401) habıtu anımı ).

TOLERATUR INFIRMITAS S] saltem habebant aliıquid 1ın hoc saeculo,
qUO ftacıle ıne opıfıcio sustentarent ıstam vıtam... et credenda
est infırmitas et erenda (De c  c monachorum 2 9 25
( S1' 4 9 570 399-400)

S TUDIO ALACRITATE Forte ONeTITOSa faunt vobis longitudo SCI -

mon1s q ın ista alacritate studi!i vestrı NO hoc an  Cn
reat (Enarratio ın 93, 3l 1216 : 414)

I1
CARITIAS ENIM, QUA SCRIPTUM EST,; QUOD NON QUALRAT | QUAERIT
QUAL SUA SUNT SIC INTELLIGITUR, QUIA 9 NON PROPRIA

COMMUNIBUS ANTEPONIT IDLEO, QUANTO AMPLIUS REM QUAM
VESTRAM 1S.; AMPLIUS VOS PROFECISSE NOVE.-

OMNIRUS QUIBUS U1 1FEUR TRANSITURA NECLSSITAS, SUPLERL.-

MINLAT ‚QUAL$ CARITAS
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CARITAS NON QUAERAT QUAE SUA SUNT Le Passage s inspıre de Cor
I 9 Carıtas.. 110 quaerıt Quae€e SU SUnt DE OUr le
subjonctif, ct De cıvıtate Dei AIV. 4 424 ; 417-426).
Dans le De CI«C monachorum Z5 372 SEL 4 5/8 399-400),
saınt Augustin demontre quo1 consıste le frunt spirıtuel du
ravaıl manuel : DOUFTF les riches, ecIa I humilite : POUTC les
PaUVICS, la charıte. Vaoic] le ProPDOS de CcCe derniere
ee S} ad anc vıtam paupertate convertitur, NO

ıd ger«e quod agebat‚ S] ah vel augendae QqUan-
tulaecumque reı prıvatae 1am MNO Q QUUAC Su sunlt, sSe
qUaAEC esu Christi] ad COMMUNIS Oltae transtulit carıtatem ın

socletate victurus, quıibus est anıma ul elt COr I11UmM ın
eO, ıta ut NemMOoO dicat aliıquid Hnroprıum, se sınt illis omn1a COI-

munıa ) .

ANTEPONIT50  T. van Bavel  CARITAS NON QUAERAT QUAE SUA SUNT Le passage s’inspire de 1 Cor.  B 5: C Carzitası,  non quaerit quae sua sunt ». Pour le  subjonctif, cf. De civitate Dei XIV, 8 (CC 48, 424 ; d. 417-426).  Dans le De opere monachorum 25, 32 (CSEL 41, 578 ; d. 399-400),  saint Augustin d&montre en quoi consiste le fruit spirituel du  travail manuel : pour les riches, ce sera l’humilite ; pour les  pauvres, la charit&. Voici le texte ä propos de cette derni&re  idee  « Si autem ad hanc vitam ex paupertate convertitur, non  putet id se agere quod agebat, si ab amore vel augendae quan-  tulaecumque rei privatae am non quaerens quae sua sunt, sed  quae lesu Christi ad communis vitae se transtulit caritatem in  eorum societate victurus, quibus est anima una et cor unum in  deo, ita ut nemo dicat aliquid proprium, sed sint illis omnia com-  munia ».  COMMUNIA PROPRIIS ANTEPONIT  « ... [principes] rem communem uni-  versi populi suae civitatis privatis suis rebus sic anteponebant... »  (De opere monachorum 25, 32. CSEL 41, 579 ; d. 399-400). Cf. ib.  33, oü l’on retrouve l’association de ces deux id&es dans l’expres-  sion « res ipsa communis et fraterna caritas ».  « Cujus societatem [= gloriosissimam civitatem] quisquis in hac  peregrinatione fideliter et flagranter desideraverit, assuescit pri-  vatis praeferre communia, non sua quaerendo, sed quae Jesu  Christi » (Enarratio in ps. 105, 34.. ML 3Z, 1416 ; d. 415-416).  « Unde caritas in commune magis quam in privatum. consulens  dicitur non quaerere quae sua sunt » (Epistula 140, 25, 62.  CSEL 24 20/ ; d. 411-412). &. : «F}ı duo ameres, quorum...  alter communi utilitatı consulens propter supernam societatem,  alter etiam rem communem in potestatem propriam redigens  propter adrogantem dominationem... » (De Genesi ad litteram XI,  J5, 20. CSEL 28*, 347-348 ; .d. 401-414).  TANTO AMPLIUS VOS PROFECISSE  « Hoc enim indicio apparere poterat  quantum profecissent in Deum, cum id libenter offerrent [facerent]  quod propter communionem charitatis ab eo quaerebatur » (De  sermone Domini in monte II, I, 3. ML 34, 1271 ; d. 394). « Dicit  quomodo se probet unusquisque... quantum ipse in charitate  profecerit » (In Epistolam Johannis 9, 2. ML 35, 2045 ; d. 415).  SUPEREMINEAT CARITAS ( I Cer.,, 2, 31: cEt adhuc supete:  minentiorem viam vobis demonstro ». C’est le texte tel|principes|] © CoOomm  erm un1-
versı populi uae cıvıtatis fprivatıs UulIs rebus SIC anteponebant... ))

(De c monachorum Z5 372 CSEL, 4 $ 579 399-400) C ıb
33 OUu l on reirouve l association de Ces eux iıdees ans l expres-
10N (( TesSs IMSa cCommMUNIS et fraterna carıtas DE

Cujus socıetatem E A gloriosissımam cıvitatem | QU1SQqUI1S ın hac
peregrinatione fiideliter elt Hagranter desiıderaverit, assuescıt fpri-
vatıis Hraeferre communta, TlO SUu quaerendo, sed qUaAEC Jesu
Christi » (Enarratıio ın 105 1416 : 415-416).
(( nde cartıtas In COIMNMNMUNEC magıs quarm In privatum consulens
dicitur T1O QUaAC Su SUnft » (Epistula 140 25
(SET: 44 207 411-412) C Hı duo TNOTECS, UOTUN...
alter commMUNI utilitatı consulens propter 3901 socletatem,
alter eti1am T COTATTN  erm In potestatem proprıiam redigens
propter adrogantem dominationem.. (De Genes:i ad litteram AlL,
15 CSE1: 28° 34/-348 ; 401-414)

AMPLIUS VOS PROFLCISSLE. Hoc enım indicio a  a  e  e poteralt
guantum Hrofecissent ın Deum, Cu id liıbenter ofterrent |facerent|
quod propter commuUunıoNem charıitatis ab quaerebatur (De
s“C.11NONES Domiuinıi ın monte 3 9 1271 394) Dicit
quomodo probet Uunusqulsque... quantium 1pse ın charıtate
profecerit (In F.pistolam Johannis 9! 372 2045 - 415)

SUPEREMINEAT CARITAS C COI' | Ft adhuc SUDETE-
mınentiorem vıam vobis demonstro )) . C est le extie tel
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qu Augustin le connaıssaıt. Mais ans les cıtatıons libres et ans
le Contexte, 11 remplace SOUVENtT superemınentiorem )) Par

supereminentem Habet ıtaque V1rgo, quod cogıtet, quod
el prosıt ad servandam humilıtatem, violet illam, QUaC suPpere-
minet donıs omnibus, cartıtatenm... (De sancta vırgınıtate 4 47
(5SEL 4 9 2972 401) S) CI DO nıhıl superemInentius 1ın Scr1p-
Lura sancta invenırı potest UQUaIn charitas.. (Enarratio 1ın
105 S 1343 |) Ipsa est supereminens VIa, ıd est,
charitas (Sermo 93 75 411-412)
e)ja ans le De moriıbus kcclesiae Catholicae 3 /3 3
|34] 387-389) Augustın notaıt qUE l’inegalıite individuelle ans
| abstinence de nourrıture devaıt PDPas etre un de
discorde entre les molnes, Ia charıte etant le princıpal C haritas
praecıpue custoditur D

NIr

CONSEQUENS FRGO EST; QUOD |QUI } SUIS FILINUS VEL ALIQUA
NECESSITUDINE PERTINENTIBUS MONASTERIO ALIQUIS
VEL ALIQUA CONTULLERIT VESTEM SIVLE QU”ODLIBLT NECESSARIA

DEPUTANDUM, NON OGELUL. FE ACCIPIATUR, SED SIT POTESTAIL PRAEL-

POSIH; REM REDACTUM, CUI NECESSARIUM FUÜULRIT PRAL-

BLEATITUR

CONSEQULNS EST est CUurl1euxXx de Constater combien de foıs
saınt AÄugustin emploie Ce expression  „  . elle est, Vral dıre,
un des expressions caracterıst1ques de SO style reHäöch!; quı
trahıt constamment | intellectuel. C Par exemple De { rıini-
tate NI | 42 956) OUu la encontre fOIS de suıte.

NECESSITUDINE Ce MOLCL, ans le eI1Ss de ( parente ) , voıt reguliere-
ment chez Augustin. Notez surtout l emploi de erme ans
l’Epistula 243 CSEL 5L 57 ® 412) quı traıte du Cas de
|_aetus empeche PDar mere d’entrer COUvent uod CIQZO

1lı etiam carnalı necessitudine adnecteriıs...

SIT POTESTATE PRAEPOSIT]I Et VO  N exhortor, ratres me!l, sS1 alı-
quıd vultis clericıs dare, sclatıs qula NO debetis quası vıtıa
fovere Contra Omnibus offerte quod vultis ofterre de VOIUI'I-
tate vestra uod OMIMMUNC ertt, distribuetur unicuique sıcut

Culque OPUS erıt Nemo det birrum, lineam tunıcam, nIs1
COTATNRNUN®G De COFAFHEUTG accıpiet, quig accıpılet. ıhı 1PS]1, Cu
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sc1am COMINUNE velle habere quidquid habeo (Sermo 356 |
Lambot, 140 ; 426) Nous VOIl eır un afırmation
faveur du vestlaıre OINImMMUN_N dans les monasteres augustinıens

quando 110 potest vestis 6EsSse communIs, pretium vest1ıs
possıt eEsSse OININUNE (Ib 141)
(In COM Parecra PaAaSssSsaye HV G: la description de la VIie monacale
ans le De moriıbus Eicclesiae atholicae 67 3 1338 ;

387-389) (( UOpus autem UUumn t+radunt e1s qUOS decanos VOCAantT,
quod ınt denıiıs praeposıitl, ut emınem illorum CUTra SUul COI -

pOrIS tangat, L=10| ın cıbo, eq In vestimento, que 31 quıd
aliud OPUS est, vel quotidianae necessıtatl, vel mutatae, ut assolet,
valetudını Remarquez combien diftere la terminologie de cCe

description anterlıeure la DIODIE experience d Augustin
matıere de VIie monastıque et quı est empruntee, DOUI un bonne
part, saınt Jeröme, F.pıistula Z 37 CSEL ä 97-200) Ou
dependent-ils, LOUS les deux, une SOUTCE COININUNE

RE  z REDACIUM ncle ıtaque vult emınere superbia,
nde ın angustlas egestatemque contruditur, C cCOomMMUNI ad
pHroprium damnoso SUl redigitur.. alter aInOTLr privatus |
etiam 16 OINnNm  ern In potestatem propriam redigens propter

|adrogantem dominationem (De (ienes]i ad litteram
CSEL. 76° 2347_3485 n 401-414) Multi autem aclant locum
Domino, Su quaerunlfl, SU. diligunt, potestate SUW. gaudent, prıva-
LUumM UUIN Concupiscunt. Qui autem vult facere locum Domino,
NO de prıvato, sSe de communı debet gaudere. Hoc Il fecerunt
de rebus ul1s prıvatıs fecerunt illas ONnnn  s quod proprium
erat, COMMMMUNE tecıt.. (Enarratıo 1n 131 &n 1718 ;

414-415)
Qu Augustin aıt serieusement mM1s pratıque princıpe, les
Sermones 255-356 S en portent gyarants faıt "”ailleurs de
communaute des bıens (Sermo 333 Lambot, 29-131] v 425
( COININUNE tacere., 1n COINIM mıttere )) la condıtion essentielle
de la V1Iie monastıque telle qu ıl la concevaıt Qui habere volue-
rıt aliquid proprium el de Ppropr10 vıvere, el conira iısta nositra

praecepPlia facere., aru est ut dicam, NO e*$“. anebit, sSe
clericus NO erıt (Sermo 3756 | Lamboaot, |4] 426)
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INDUMENTA VESIRA ARBITRIUM PRAEPOSITI9 SIVE
SIVE. FULLONIBUS, INTERIORLES ANIMAF SORDES CONTRAHAT

MUNDAEL: VESTIS NIMIUS APPETITUS

FULLONIBUS Augustin parle EI1LlCLOTIE de la täche du fullo
d’autres endroıits Videmus quotidie fullonibus tunıcas qUO-
dammodo crucifig] crucificuntur, ut rugam NO habeant (Enar-
ratıo ın 132 5 1734 414_415 C Sermo 181, 5!

9083 E ost 416) s agılt du foulon quı1 eStend la tunıque
Su. un CYTO1X de O1S POUFTFC “essorer apres le blanchissage.

ANIMAF SORDES C De utilitate credendıi | S 43
392) sordes anımı )) ,

LAVACRUM ET-IAM RUM  9 INFIRMITA IIS NECESSITAS

MINIME DENEGETUR FIAT SINE. MURMUREFE. MEDICINAL, ITA U
UBENTE PRALPOSITO, FACIAT QUOD FACIENDUM EST PRO

SALUTE NON EXPEDIT, SUAL CUPIDITA II NON

OBO| ALIQGUANDO ENIM, F.TITIAM NOCHKAT, QUOD
LATENS ESTDENIQUL, CORPORLEL, FAMULO DE

SEDDICENTT, QUID SIRBI DOLKLAT, SINE.

SANANDO R DOLORI QUOD NON EST CER-

TUM, CONSULATITUR

Ce paragraphe reflöte parfaıtement humanıite et la souplesse de
saınt AÄugustin 11VE6IS les besoıns du o FEn domaıiıne, la
sante du [9) est la de spiritualite. Ce quı sert qUE
le plaisır, est Juge superflu.

Sed omnıno S1Ve de c1ıbo el potü‚ 1U € de balneis, caeteraque
CorporI1s voluptate nıhiıl interroges Lanium habere appeto, qua  —
tum In valetudinis opem conterri potest (Soliloquıia | 17

3 879 7 386-387) LDoctrine iıdentique reirouve ans les
Confessiones 44 (de Labriolle, Z Z Z3 397-401)

quod saluti satıs estT, delectationi aru est, et ac 1IncCer-
Ltum fit utrum adhuc necessarla Corporı1s CUIaA subsidium peta
voluptaria cupiditatis fallacıa miınısterıum suppeta » L, expression

cogıt necessıtas )) lıt ans le meme CONLEXiIiE
Au reste, 4 est significatif UE plusieurs des expressions employeges
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1C1 rencontrent precısement des textes relatıfs la vIie
monacale

INFIRMITAII NECLESSITAS S] autem ad ısta | =escae mandu-
candae et praeparandae | aCaIie S5CI! VOS del certıs intervallis tem-

oru 1DS1US infırmitatis necessitas COS.. (De c  (- monacho-
T1u 17 CSELL. 4 564 399-400)

MEDICINAL et consilia medicinae {uae demens 1rN1-
debam )) (Confessiones | de Labriolle, 106 397-401).

SINE, MURMURL. praeposıitıs ul1s INEe INUTTINUTC obtemperare...
(De c monachorum | | CSEL 564 ; 399-400).

NON E.XPEDII54  T. van Bavel  icı se rencontrent precisement en des textes relatifs ä la vie  monacale .  INFIRMITATIS NECESSITAS COGIT  « Si autem ad ista [=escae mandu-  candae et praeparandae] vacare servos dei certis intervallis tem-  porum ipsius infirmitatis necessitas cogit... » (De opere monacho-  zum 17, 20 CSEL #1, 564 d.; 3997-400).  DE CONSILIO MEDICINAE  «C  et consilia medicinae tuae demens irri-  debam... » (Confessiones V, 9, 16. de Labriolle, 106 ; d. 397-401).  SINE MURMURE  [  praepositis suis sine murmure obtemperare...' »  (De opere monachorum 16, I9. CSEL 41, 564 ; d. 399-400).  ET FORTE NON EXPEDIT  « ... dicimus melius esse, quod et licet et  expedit quam id, quod licet nec expedit » (De adulterinis coniu-  aus 11923 CSEL 41, 371 3 D:  SUAE CUPIDITATI NON OBOEDIAT A propos du cas d&plorable du moine  Antonius, Augustin &ecrit : «  neque huic noceri volo, cui quanto  magis sinceram habeo caritatem, tanto magis pravae cupiditati  eius obsisto » (Epistula 209, 9. CSEL 57, 352 ; d. post 422).  ETIAM SI NOCEAT PRODESSE CREDITUR  «  et saepe in usu rerum  etiam concessarum atque licitarum exserit [concupiscentia] im-  moderationem suam in ipsa vero beneficientia, qua iustus con-  sulit proximo, quaedam fiunt quae obsint, cum prodesse putata  sint... » (De perfectione iustitiae hominis 8, 18. CSEL 42, 16:;  d. 415-416).  SINE5UBITATIONE CREDATUR Parlant des riches qui se sont fait moines,  Augustin declare  «  et credenda est eorum infirmitas et  ferenda » (De opere monachorum 21, 25. CSEL 41, 570 ; d. 399-  400). Cf£. De fide et symbolo 10, 23 (CSEL 41, 30 ; d. 393)  « sine  dubitatione credenda est ».  MEDICUS CONSULATUR A\wvec le mme sens, on rencontre cette expres-  medi-  sion dans l’Epistula 138, 1, 3 (CSEL 44, 128 ; d. 411) : «  cus Vindicianus consultus a quodam ».  X3  NEC EANT AD BALNEAS, SIVE QUOCUMQUE IRE NECESSE FUERIT, MINUS QUAM  DUO VEL TRES. NEC ILLE QUI HABET ALIQUO EUNDI NECESSITATEM CUMdiciımus melius CSSC, quod el licet et

expedit QqUaIn ıd quod licet Ne  ® expedit (De adulterinis COonN1u-
Q11S | 2% CSELL, 4 ’ 3/] a 421)

SUAL CUPIDITA TI NON PrODOS du CaA5 deplorable du mo1ne
AÄntonius, Augustin ecrıt Cqu NC nocerl volo, Cn quanto
magı1s siınceram habeo carıtatem, magıs PTava«cl cupiditati
eIus obstisto (Epistula 209 SEL SS 352 DOost 422)

F, [IAM NOCLAI et ac  c In us  or

et1iam onNn  TITUIN atque liıcıtarum exserıt |concupiscentia |
moderatıonem Ua In 1Dsa VEeTIO beneficientia, quUua 1ustus COIMN-

sulit Prox1mo, quaedam fiunt QUUAC obsint, CI Hrodesse nutata
sınt (De perfectione lustitiae homıiınıis | CSEL 42 |

415-416)
SINE DUBITATIONE. Parlant des riches qu1] SoNnt faıt mo1lnes,

Augustıin declare et credenda est Ooru infırmitas et

erenda (De CIC monachorum 25 CSEL 570 2399
400) Ct De fide el symbolo | 23 CSEL 4 , 3() 393) INe
dubitatione credenda est ).

MEDI CONSULATUR AÄAvec le memMe SCHS, rencontre CXPICS-
medi-10 ans E:pistula 138 CSEL 44 128 z |)

(L  Cn Vindicıianus consultus quodam ))

NEC FANT BALNLAS, SIVLE. QUOCUMQUE IR FUÜLKIE: MINUS QUAM
DUO A, TITRES NEC CR QUI ALIQUO NECESSITATEM CUM
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QUIBUS PSE VOLUERIT, SED GU  > QUIBUS PR  US 9 IRE
DEBEBIT

ALEGROTANTIUM CURA, SIVE POST AEGRITUDINEM REFICIENDORUM, SIVE

ALIQUA IMBLECILLITATE, SINE’ LABORANTIUM, UNI ALICUI

NIUNGI, PSE QUOD CUIQUE PUS ESSE

PE  IT

Le oın des malades et des convalescents, tel qu ı] est deerit IeN.:
concorde V G le donne du Sermo 376 13 Lamboaot, 14] . 426)

Ftiam illud 1C.O S] forte In NnOostira OoOMO, In nostra socletate
2e est alıquis, vel nNOost aegritudinem, ut eCESSE sıt C ante
horam prandı] reficere 110 prohibeo relig10sos vel relig10sas miıt-
tere quod e1s videtur ut mıttant... )) .

Quant vocabulaire., 11 presente UCUu1lle difhculte les termes

imbecılliıtas, laborare febribus., cellarıum, perspicere )) lisent
aiılleurs ans les ecrtıts d’Augustin.

SIVE. QUI9 SIVE QUI9 SIVE QUI CODICIRBUS PRAL-

’ SINE FRATRIBUS SUIS

SINE., MURMURLE. oli servtre ß INUTINUTEC )) (Enarratio ın
9 1275 412)

CODICES ORA DIEBUS QUI
’ NON

VESTIMENTA LERO CA  TA QUANDO FUERINT INDIGENTIBUS LES-

DARE NON DIFFERANT SUB QU”ORUM SUNT QUAL POS-

CUNIUR

NULLAS AUT QUAM CELERRIME IRA

CRESCAT TRABEM FACIATI FESTUCA ANIMAM FACIAI

HOMICIDAM SIC ENIM LEGITIS QUI DIT E RATREM SUUM EST
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Nombreux Sont les paralleles de Passapge., Ceci n a 1en d  B,  eton-
nant pulsqu ı] s agit d’un des themes preferes d’Augustin.

QUAM CELERRIME ut quıcumque habet adversus
alıum querelam, finiat, finiatur (Sermo 2A1
1054 ; el NOn erıt IiN1ımM1cCusante 410) finit mala‚
(Sermo 5 E} I4 Verbraken, 1958, 410-412)56  T. van Bavel  Nombreux sont les paralleles de ce passage. Ceci n’a rien d’&ton-  nant puisqu'il s’agit d’un des the&mes prefe&res d’Augustin.  LITES QUAM CELERRIME FINIATIS  «  ut quicumque habet adversus  alium querelam, finiat, ne finiatur » (Sermo 2I1, 1, 1  ML 38;  1054 ;  d  «  et non erit  inimicus »  ante 410).  finit mala,  (Sermo 56, 14. Verbraken, RB 68, 1958, 36 ; d. 410-412). « ... si  nos eum in aliquo laesimus..  poteris eum..  in gratiam revocare  veniam postulando..  celerrimo dilectionis affectu » (De sermone  Domini in monte 1, 10, 27. ML 34, 1243 ; d. 394). « Sed si pueri  ipsi servi dei sunt, litem hanc inter illos cito finimus » (Sermo 355,  3. ‘Lambeot,. 127:; d. 425). « Haec. agite, ut. aut non inter. vos  existant indignationes aut exortae statim celerrima pace periman-  tur » . (Enistala 210 2 CSELDZ. 3353063  IRA — ODIUM, FESTUCA — TRABES Base& sur deux textes de l’Ecriture  Sainte (Mtth. 7, 35 ou Luc. 6, 41-42, et ] Jo. 3, I5). ce theme  revient frequemment dans les &crits de l’Ev&que d’Hippone. La  structure est presque partout la m&me ainsi que l’orchestration  scripturaire. Les seules variantes que nous ayons pu constater,  sont les suivantes  d’une part, le terme « surculus » remplace  parfois (avant: 410 !) « festuca », et d’autre part nous le voyons  parfois utiliser une autre comparaison, ä savoir que la col&ere trop  longtemps entretenue est comme du vinaigre qui corrompt le füt  (Epistular 38 2..€SEL 34° 6566 d 397. Seimo 278 14 14  ML 38, 506 ; d 412:416: Epistula. 210, 2: CSEL 57, 353; d )  Le texte de la Regula donne nettement l’impression d’@tre le  resume d’un the&me assez connu des auditeurs et des lecteurs. En  d’autres endroits, Augustin s’arr&te davantage ä cette idee et la  d&veloppe souvent longuement.  « Ira festuca est, odium trabes est... Unde crevit festuca, ut tra-  bem faceret? Quia non statim evulsa est... rigasti festucam,  rigando nutristi, nutriendo trabem fecisti. Expavesce vel quando  dicitur  “Qui odit fratrem suum, homicida est’ » (Sermo 58, 7, 8.  ML 38, 397 ; d. 412-416). « Humanum est irasci  et utinam nec  hoc possemus... sed non debet iracundia tua, natus surculus  brevis, suspicionibus irrigari, et ad trabem odii pervenire. Aliud est  enim ira, aliud odium... In comparatione odii, ira festuca est.  Sed festuca si nutrias, trabes erit. Si evellas et projicias, nihil erit...  In alio loco dieit : ‘Qui odit fratrem suum, homicida est’ »  (Seimo 241, 1/4-2- 2 ML7368; 1054 ; d änte 410): :C£./en 'plus$S1

NO Ceu ıIn alıquo laesimus.. poterıs 8 ın gratiam
Deni!am nostulando.. celerrimo dilectionis affectu (De SCTIINOTNE

Dominıi In monte | 3 1243 - 394) Sed S1 Duerı
1Ds] Servı dei sunt, litem hanc ınter iıllos cıto fiınimus (Sermo 355

Lambot‚ 127 : 425) Haec agıte, ut aut nO inter 0UOS

extistant ındıgnationes aut exXxortiae statım celerrima PaCce perıman-
Lur (E,pistula Z10 E SBL. 57 255 ))

IRA FESTUCA TITRABES ase Sul EeuX textes de 1 Eiceriture
Saıinte Mitth 45 Luc 6Y 41-42 elt Jo 15) theme
reviıent Irequemment ans les ecrıts de 1 Eveque d’Hippone. E
structure est PIESYUC partout la meme alnsı qUE "orchestration
scrıpturaıre. Les seules varıantes UE NOUS yon Constater,
SONT les sulvantes une Dart, le terme surculus remplace
parfois (avant 410 ') estuca ) , et d’autre part 110 US le VOYVYONS
parfois utiliser ul autre Comparalson, SaAavo1lr UJU«C la colere LroPp
longtemps entiretenue est du vinalgre quı Corrompt le ut
(E,pistula SEL 3 “ 65-66 397 Sermo Z | 14

706 412-416 E.pistula 210 CSEL, 353 ))
L de la Regula donne nettemen ] impression d  etre le
resume d’un theme ı A ONNU des auditeurs et des lecteurs. Fn
d’autres endroıits, Augustin s arrete davantage Ce ee et la
developpe SOUVeEenNtT longuement.

Ira festuca estT, odium trabes est nde creuvıt festuca, ut ira-
bem faceret } Quia rT1OüO statım eoul.m est rıgastı festucam.
rigando nutrıst1, nutriendo trabem ecist]. Expavesce vel quando
dicıtur ‘ Qui odit Fratrem SUUTTL, homicida est (Sermo 58

36 397 412-416) Humanum est lIrascı eft utınam Ne

hoc D  mm sed NO debet iracundıa Lua, natus SLIICUIUS
brevis, suspicion1ıbus ırrıgarı, et ad trabem odıi pervenıre. Aliud est

enım 1ra, aliud odıum... In comparatione odii, Ira festuca est
Sed festuca SI nutrias, trabes erıt S}; evellas elt proJiclas, nıhil erıt
In alıo loco dicıit ‘ Qui odit fratrem SUUTTL, homicida est
(Sermo 241 l'7 3 D 1054 ante 410) Ct plus
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S5ermo 4 3 2724 418) Sermo ®) 30 506
408-409) Sermo Frangipane (MA 237 428) Sermo 387

3 1699 ; })) Einarratio ıIn 5 9 632
407-408) Enarratio ıIn 3 E 24] 41 1)

Enarratio ıIn 103 | 1373 e |) E.pistula
CSEL 3 65-66 397) De SETIINONE Dominıi 1ın monte l ’ |
63 S 1298 ; 394) LE.xpositio L.pistolae ad Galatas 56

37 2144 394-395)

QUICUMQUE VE MALEDICTO VEL OBIECIU ALTERUM

LAESIT, SA TISFACTIONE QUANTOCIUS CURARE QUOD
Ta QUI LALSUS EStTE, SINE. DISCEPTATIONE DIMITTERE NVI-
CEM LAESERUNT, NVICEM SIRB] DEBITA PROPTER ORA-
TITIONLES VLESTRAS, QUAS U TIQUE QUANTO CREBRIORES HABLIIS,

HABERE DEBETIS

Ce sont surtout les Sermones 872 et 211 quı offtrent beaucoup de
poılnts de Contact AVEC la Regula. I_a terminologie et les ıdees ont

pleinement harmonie AVOEC la pensee augustinıenne.
LAESIT CURAREF. (( Forte inde dicı1s, ESVE est, qula c1ıto curatur.

Peccasti 1ın ratrem fac satıs, et sanatus Cito ecisti morti1-
feram I© sed remedium cC1to invenıst1ı (Sermo 8
508 408-409) et Pneiamus vDentıam fratriıbus, qUOS torte
peccando In 0]  N alıquıid offendimus, alıquıid laesimus (Sermo

38 1056 ante 410) et seribe ad e satisfac-
tionem netens vVentam.. (E,pistula 262 | CSEL. 57 630 n ))

LALSUS DIMITTERE SI ılle r1O laesit ; ub]ı NO OPRDUS est DCTI-
DeIEC ad reconciliationem ’ NO enım Dentiıam nostulabis a b qu1]
bı fecit In)uriam, sed Tankum dimittes.. (De SECETITINOINEC Dominı ın
monte | E 1243 394) ossıdius (Vıta Au-
gustını 25 Pellegrino, |34) souligne egalement ] enseignement
de saınt Augustin V suJet + illud addens, ut tratrı peccantı
et venıam petenti NO septles, sed septuagles septlies delictum
relaxetur, sıcut quisque Domino cotidie sibi nostulat relaxarı 2 M

DEBITA PROPTER ORATIONES VESTRASLa « Regula Sancti Augustini »  5%  Sermo 49, 7, 7 (ML'38, 324 ; d.418). Sermo 82; 1,-1 (ML 38; 506 ;  d. 408-409). Sermo Frangipane 9, 6 (MA I, 237 ; d. 428). Sermo 387,  2 MIı 39:2-1699 589  Enarratiö: in : ps.: 54 7 (ML- 36632 ;  d. 407-408). Enarratio 2in ps. 30, s.‘2, 4 (ML 36, - 241:; d.411).  Enatratio 3 ın ps. 103, 19 (ML 37, 1373 ; d. 411). .Edtulas38; 2  (CSEL 34°, 65-66 ; d. 397). De sermone Domini in monte II, 19,  63 (ML 34, 1298 ; d. 394). Expositio Epistolae ad Galatas 56  (ML.35, 2144° d.294:395),  Z  QUICUMQUE CONVICIO VEL MALEDICTO VEL ETIAM CRIMINIS OBIECTU ALTERUM  LAESIT, MEMINERIT SATISFACTIONE QUANTOCIUS CURARE QUOD FECIT, ET  ILLE QUI LAESUS EST, SINE DISCEPTATIONE DIMITTERE. SI AUTEM SE INVI-  CEM LAESERUNT, INVICEM SIBI DEBITA RELAXARE DEBEBUNT PROPTER' ORA-  TIONES VESTRAS, QUAS UTIQUE QUANTO CREBRIORES HABETIS, TANTO  SANIORES HABERE DEBETIS.  Ce sont surtout les Sermones 82 et 211 qui offrent beaucoup de  points de contact avec la Regula. La terminologie et les id&es sont  pleinement en harmonie avec la pens&e augustinienne.  LAESIT. . — ‘CURARE  « Forte inde dicis, Leve est, quia cito curatur.  Peccasti in fratrem : fac satis, et sanatus es. Cito fecisti morti-  feram rem, sed remedium cito invenisti » (Sermo 82, 3, 5. ML 38,  508 ; d. 408-409). «  et petamus veniam a fratribus, quos forte  peccando in eos aliquid offendimus, aliquid laesimus » (Sermo 211,  Snr ML 38< 1056:;: d ante 410). «  et scribe ad eum satisfac-  tionem petens veniam... » (Epistula 262, 11. CSEL 57, 630 ; d. ?).  «  LAESUS — DIMITTERE  si ille nos laesit ; ubi non opus est per-  gere ad reconciliationem ; non enim veniam postulabis ab eo qui  tibi fecit injuriam, sed tantum dimittes... » (De sermone Domini in  monte I,  .  1027 ME° 3€  1243 ; d. 394). Possidius (Vita Au-  gustini 25, 6. Pellegrino, 134) souligne &galement l’enseignement  de saint Augustin ä ce sujet : « Et illud addens, ut fratriı peccanti  et veniam petenti non septies, sed septuagies septies delictum  relaxetur, sicut quisque a Domino cotidie sibi postulat relaxari ».  DEBITA RELAXARE PROPTER ORATIONES VESTRAS  « ... debitum relaxare  conservo, ut tibi relaxetur a Domino » (Sermo 210, 10, 12. ML 38,  03 d  « ... docuit nos magister Deus dicere in Orationedebitum relaxare
ut tıbı relaxetur Domino (Sermo 210 | |

1055 ))La « Regula Sancti Augustini »  5%  Sermo 49, 7, 7 (ML'38, 324 ; d.418). Sermo 82; 1,-1 (ML 38; 506 ;  d. 408-409). Sermo Frangipane 9, 6 (MA I, 237 ; d. 428). Sermo 387,  2 MIı 39:2-1699 589  Enarratiö: in : ps.: 54 7 (ML- 36632 ;  d. 407-408). Enarratio 2in ps. 30, s.‘2, 4 (ML 36, - 241:; d.411).  Enatratio 3 ın ps. 103, 19 (ML 37, 1373 ; d. 411). .Edtulas38; 2  (CSEL 34°, 65-66 ; d. 397). De sermone Domini in monte II, 19,  63 (ML 34, 1298 ; d. 394). Expositio Epistolae ad Galatas 56  (ML.35, 2144° d.294:395),  Z  QUICUMQUE CONVICIO VEL MALEDICTO VEL ETIAM CRIMINIS OBIECTU ALTERUM  LAESIT, MEMINERIT SATISFACTIONE QUANTOCIUS CURARE QUOD FECIT, ET  ILLE QUI LAESUS EST, SINE DISCEPTATIONE DIMITTERE. SI AUTEM SE INVI-  CEM LAESERUNT, INVICEM SIBI DEBITA RELAXARE DEBEBUNT PROPTER' ORA-  TIONES VESTRAS, QUAS UTIQUE QUANTO CREBRIORES HABETIS, TANTO  SANIORES HABERE DEBETIS.  Ce sont surtout les Sermones 82 et 211 qui offrent beaucoup de  points de contact avec la Regula. La terminologie et les id&es sont  pleinement en harmonie avec la pens&e augustinienne.  LAESIT. . — ‘CURARE  « Forte inde dicis, Leve est, quia cito curatur.  Peccasti in fratrem : fac satis, et sanatus es. Cito fecisti morti-  feram rem, sed remedium cito invenisti » (Sermo 82, 3, 5. ML 38,  508 ; d. 408-409). «  et petamus veniam a fratribus, quos forte  peccando in eos aliquid offendimus, aliquid laesimus » (Sermo 211,  Snr ML 38< 1056:;: d ante 410). «  et scribe ad eum satisfac-  tionem petens veniam... » (Epistula 262, 11. CSEL 57, 630 ; d. ?).  «  LAESUS — DIMITTERE  si ille nos laesit ; ubi non opus est per-  gere ad reconciliationem ; non enim veniam postulabis ab eo qui  tibi fecit injuriam, sed tantum dimittes... » (De sermone Domini in  monte I,  .  1027 ME° 3€  1243 ; d. 394). Possidius (Vita Au-  gustini 25, 6. Pellegrino, 134) souligne &galement l’enseignement  de saint Augustin ä ce sujet : « Et illud addens, ut fratriı peccanti  et veniam petenti non septies, sed septuagies septies delictum  relaxetur, sicut quisque a Domino cotidie sibi postulat relaxari ».  DEBITA RELAXARE PROPTER ORATIONES VESTRAS  « ... debitum relaxare  conservo, ut tibi relaxetur a Domino » (Sermo 210, 10, 12. ML 38,  03 d  « ... docuit nos magister Deus dicere in Orationedocuit NO magıster Deus dicere ın (Oratione
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Dimuitte nobis debita nostra, sıcut et NOs dimittimus debitoribus
NOStMNS. .. Dimiuitti nobis plena hiducia petimus, S1 et NOS dımıit-
timus S51 autem NO dımıttimus., dimitti nobis peccata 110 pute-
INU: 95 @% 1DSOS fallamus (Sermo 211 3 1054

ante 410)
PROPTER ORA TIONES VESTRAS B breve mentıon pPropter oratıones

vestras SUPPRPOSE de INlOUVEAaU qu ı] s agıt d’un theme amplement
(0)005088| des auditeurs et des lecteurs. Fn SO1 elle est quası inıntel-
ig1ble. Ceci explique peut-etre POUFrquo1 ajoute paragraphe
sulvant la phrase (( Qui NO vult dimittere tratrı, NO speret ACC1-
PCTE oratıonıs eftectum ), aquelle o1ıt etre consıderee, aAse
des manuscriıts, unl  € interpolation. Cependant, les Dparal-
leles eclaireront Darfaıtement le e6INs de PasSsage 51 NO US n en-
tendons DasSs mettre mutuellement les dettes l’un E l’autre., alors
notre prlere n est plus un prlıere saıne ) , maı1s plutöt INeIN-

o  ge
‘ Sicut et I9(0) dimittimus debitoribus nostris An 9(0]

dicturus S 686} dicturus, nıhıiıl aCcCcepturus 81 autem dic-
LUrus, falsum dicturus. Eirgo dic, et um dic Quomodo dic-
[Urus c  9 quı fratrı LUO noluisti relaxare peccatum
(Sermo 241 35 1055 ; ante 410) S] In oratiıone
mentitı fueritis, NO impetrabitis... Vis SCSCUTUS dicere Fac quod
dicıs (Enarratio In 103, | 37 1352 41 1)58  T. van Bavel:  Dimitte nobis debita nostra, sicut et nos dimittimus debitoribus  nostris... Dimitti nobis plena fiducia petimus, si et nos dimit-  timus  si autem non dimittimus, dimitti nobis peccata non pute-  mus, ne nos ıpsos fallamus » (Serme: 211 1 1 ME 38 1054 :  d. ante 410).  PROPTER ORATIONES VESTRAS La breve mention « propter orationes  vestras » suppose de nouveau qu il s’agit d’un th&me amplement  connu des auditeurs et des lecteurs. En soi elle est quasi inintel-  ligible. Ceci explique peut-&tre pourquoi on a ajout€ au paragraphe  suivant la phrase « Qui non vult dimittere fratri, non speret acci-  pere orationis effectum », laquelle doit &tre consideree, ä base  des manuscrits, comme une interpolation. Cependant, les paral-  leles 6claireront parfaitement le sens de ce passage : si nous n’en-  tendons pas remettre mutuellement les dettes l’un A l’autre, alors  notre priere n’est plus une priere « saine », mais plutöt un men-  songe.  «  “Sicut et nos dimittimus debitoribus nostris’  An non es  dicturus ? Si non es dicturus, nihil es accepturus  si autem dic-  turus, falsum es dicturus. Ergo dic, et verum dic. Quomodo dic-  turus es verum, qui fratrı tuo noluisti relaxare peccatum ? »  (Sermo 211; 3; 3. ML-38, 1055 ; d. ante 410). «  sı in oratione  mentiti fueritis, non impetrabitis... Vis securus dicere ? Fac quod  dieis » (Enarratio 1in ps. 103 19 ML 837 1352 : d. 411). « me-  mento c/to ignoscere, si quis in te peccaverit et a te veniam postu-  laverit, ut veraciter possis orare et peccatis tuis veniam valeas  impetrare » (Epistula 189, 8. CSEL 57, 136 ; d. 417). Cf. Sermo 56,  17 (Verbraken, RB 68, 1958, 39 ; d. 410-412).  Quant au vocabulaire : « crimen obicere » (Contra Faustum XXII,  64. CSEL 25*, 659; d. 397-398) ; « sine disceptatione sectare »  (Epistula 36, 14, 32. CSEL 34°, 62 ; d. ante 396) ; « crebrioribus et  intentioribus inhaerete orationibus » (Sermo 205, 2. ML 38, 1040 ;  d  ?) ; « vivere conscientia saniore » (Epistula 21, 4. CSEL 34',  52.; d. 391). C£. specialement Sermo 210, 6, 9 (ML 38, 1052).  X 3  MELIOR EST ENIM QUI, QUAMVIS IRA SAEPE TENTATUR, TAMEN IMPETRARE  FESTINAT, UT SIBI DIMITTAT CUI SE FECISSE AGNOSCIT INIURIAM, QUAM QUI  TARDIUS IRASCITUR ET AD VENIAM PETENDAM DIFFICILIUS INCLINATUR, QUI_

mento cıto 1gNOoscere, S1 qu1s In te peccaverıt el te venıam postu-
averit, ut veracıter POSSIS aire el peccatıs tu1s venlıam valeas
impetrare (Epistula 189 CSEL 5ı 136 417) C Sermo 6
I Verbraken, 6 E 1958 - 410-412).

Quant vocabulaire ecrimen obicere )) Contra Faustum AAI[L,
(SEL 25° 659 ; 397-398) INe disceptatione sectare

(E,pistula | ( SbE 34° 672 ante 396) E crebrioribus et
intentioribus inhaerete orationıbus (Sermo 205 3 1040

})) vivere conscıentıa sanıore (Epistula 2 SEL 34}
52 v 391) C specilalement Sermo Z10 6‚ 3

MELIOR EST ENIM QUAMVIS IRA 9 IMPETRARE

9 SIRBI (1 FECISSE 9 QUAM QUI
TARDIUS IRASCITUR VENIAM INCLINATUR QUI
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NUMQUAM ( PLIERE VENIAM, AUT NON SINE.
EST MONASTERIO, NDE NON PROICIATUR PROINDE

VERBIS DURIORIBUS PARCITE QUAL EMISSA FUERINT OREL. VESTRO,
NON PIGLA T PSO ORE M  TA, NDE SUNT
VULNERA

VENIAM INCLINATUR Homines autem acıles
sunt ad ırrogandas InJurı1as, et difhiciles ad concordiam requtren-
dam (Sermo 8 508 - 408-409)

NUMQUAM { PETERE VENIAM Sed quod est Zravl1us, 1psam medi-
cinam SIC. homines Contemnunt, ut 10 solum NO dent veniıam
quando ın Ilos peccatur, sed 11e velint nelfere quando 1ps1 DEC-
CäanNt ntraviıt tentatıo, subrepsit a : tantum dominata est 1Ta -
cundıia, quantum potult, ut NO solum tumultuaretur GOI« sSe et

CONUICIA et crimıina VOoMmMeret lingua (Sermo I7 D
)) Negligens inımıcıtlas Ainire obliviscıtur ;: pertinax venıam

110 vult concedere, &6i ogatur ; superbe verecundus vDenliam
netere dedignatur (Sermo 209 1046
(( 1nNne est ın monaster10 ), c ’ est-ä-dire ans la charıte
et ans la concorde 1' « habitare unanımıter ıIn OomMOo n a plus
vAC ecCus C Sermo 6 | Verbraken, 1958 26 410-
412) ; S] NO potes diligere saevıentem, dilige vel petentem.
Dıilige hominem quı tıbi dicıt Frater, DECCAaVI, 1ZNOosce miıh]. Tunc

deles oratıonem de corde LUO sedS] N0 1gnoverI1s, NO 1I1CO
deleberis de libro dei DD Ct Sermo 4_-5

ante 410)
ME Peccasti ın ratrem Cito ecıist] mortiferam LE,

sSe remedium cıto Invenıstı (Sermo 8 508 e 408-
409) C Sed quod est oTaVvIlus, ıpsam medicinam S1IC homines
contemnunt, ut NO solum NO ent venıam quando ın iıllos PDECEC-
Catur, sSe 111e velint Detere quando 1Ds1 peccant (Sermo A

36 A ® ))

En quı1 le vocabulaıre, 4 Nn y DasS de difhculte
anımo est un expression tres COUrante chez Augustin, ct
(( CB! ONO anımo peto ut 12NO0SCAaSs el paratus esto corde
dimittere (Sermo Z 1057 ante 410) Ex
anımo confhteri (Epistula Z CSEL, 34' 100 : 394) Ex
anımo facere (De correptione et oratıa | 45
919 944 426)
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|] de inemMe DPOUF la terminologie (( Ine ), ct INe
au Sunt virgınes COrDore )) (Enarratio ın 9l 3
| 168 P 412)
Quant verba duriora e VOIlr le paragraphe sulvant.

NECESSITAS MINORIBUS COERCENDIS DICERE
VOS DURA COMPELLIT, ETIAM MODUM VOS EXCESSISSE
9 NON 9 EIS VENIAM FOSTIULETIS; APUD
EOS QUOS OPORTET ESSE SUBIECTOS, DUM NIMIA HUMILITAS,
REGENDI FRANGATUR AUCTORITAS SED T1AMEN PETENDA EST
OMNIUM DOMINO, QU] 9 EOS QUOS PLUS COR-
RIPITIS QUANTA BENEVOLENTIA DILIGA TIS NON » SED
SPIRITALIS VOS ESSE

Ailleurs auss] dans les ecrtıts de saınt Augustin, NOUS lisons UE
celuı quı OCCUDE un charge superleure, o1ıt Jou1lr une certaıne
estime ahn de faire valoır SO autoriıte. OUr ralson, 9l
SCra Das touJours indique de demander pardon DOUTI oute oftfense
Au inferieurs. | faut plutöt s adresser Dieu DPOUFr obtenir le
pardon. Ce ONT de I1L0O0UVEAauU les euX Sermones cıtes c1-dessus
qu1 offrent les meilleurs paralleles.

Sunt humiles PTrO ordıne saeculıij hujus, quıbus SI
elas ventam, extolluntur In superblam... u1d CI O Änte oculos
Dei Hnoentteat CUu ante OCUIOS Dei punılat CI UUn et S1 110

DOoTtest vn dicere, quıa 110 ODortet, [ Ja miıhı venıam blande
lllum alloquatur (Sermo 3 E 1056 ante 410)
C E.pistula Z 8 5 CSEL 34* 36-59 : 392)

NECESSITAS Per has autem humanorum cordium tene-
bras, Iec multum ıranda et multum dolenda contingıit, ut eu

NONNUNgUAM qJuem In]ustum putamus, el tamen Justus est el Just1-
t1am 1n nesclentes dilig1mus, devitemus, CI SCIHHNHUFE CUMYUEC
etiam, SI disciplinae imponendae necessitas cogılt, 1Ve alıs
nOCeEAal 1Ve ut hat 1Dse correctlor, asperıtate salubri: a-
ILUF (In Johannis E, vangelium Lr 35 1859 414.
416) Ct E.pistula 155 L5 GSPE 4 446 413-414) disc1-
plinae cohercitione ))

MINORIBUS COERCENDIS l_es manuscriıts pOosent 1C1 probleme de
crıt1que textuelle donnant tantot mınorıbus tantot MOT1-



Ka (( Regula Sancti Augustini
bus z quelle lecon donnerons-nous, du seu]l pDolNt de Vu de
la crıtique interne, la preference
In rencontire dans | ceuvre augustinıenne les eXxpressions SUl-
vantes corrıgere (notons UUEC parmı les manuscrıts d n y

quı o  e Ia varıante corrıgendis ') intor-
INaIic, bonos custodire, morıbus discıplinam ıimponere,

incomposıtı Au contraıre, I1 0 US n avons Das rencontre
))

Nn y Das de quo1l s 6tonner S1 l’on tient CoOompte du faıt qUuU«E
l objet de est touJours L’un l’autre vıice 1ıbl-
dines, superbiam, concupıscentliam, cupıdıtates, audacıam, PCC-
catia Cet aspect pejoratıf maıntient egalement ä OUu
l objet est personnel VOS, pecca(tores, malos, Alium indiscıpli-
natum . Au lieu de ) , s attendraıt
OoncC plutöt malos alnsı qUE saınt Cesaıre
d Arles le donne ans SCS Statuta sanctarum virgınum, 35 (ed

Morin, Caesarıl cra omnı1a Maredsous 1942, 1 10)

La lecon mınores est LOUL faıt possible elt elle LLOUS semble
preferable. Maiıs quel eNSs Dans le eCI1Ss de mıneur d äge

1en ans celu1 de subordonne, inferieur 1en UUC cCe
dernıiere signification so1t DaSs exceptionnelle chez AÄugustin
(GE FEinarratıo ın 126 1762 : 415 Fnarratio 1ın

143, 1860 : 413_414 De eIEC monachorum 3 9
CSEL 4 $ 590 399_-400 1C1, le eI1ls est molns SUu

Quid autem IN1QU1US qQqUam velle sıbj obtemperari minoribus
el nolle obtemperare maı0rıbus }, elle I11LO0US sembile PCU Vral-
semblable, puisqu ı] s agıt ans notre de la conduite des
membres de la communaute entre eu (le pluriel VO  N ') et NO

Pas des rapports entre superleur et sujets. | restie oncC que«eE la
significatiıon de cadets qQu1l doiwvent etre formes MCO

Qu al avaıt dans les COUVENTS de saınt Augustin des mıneurs
d  äge, cela ressort claırement de ’ Epistula 209 CSEL SE 349 5

OoSst 422) el du Sermo 356 Lamboaot, 157 426) Comme
4 est LOULT normal‚ la difference A  äge Jouaıt assurement ro  le
Nous possedons temolgnage explicite touchant ] attıtude des
eveques plus Jjeunes V1 S leurs confreres plus V1eUxX (k,pistula

CSEL 220 ante 402) ans le De CIC monachorum Z2
26 4 5L ” 399-400) Augustin applique les termes
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paulınıens (( viduae 1un1ı0res indiscıplinatae au. mo1n1nes. Plus
iınteressant est Passagec de Cyprien, De habıtu virgınum 2
cıte par Augustin ans le De doctrina christiana Z 4 / 3
1: 426) Provectae annıs, junioribus facıte magısterı1um ;
mINOres naltu, praebete majoribus mınısteriıum, comparıbus incıta-
mMmeniLum } On pourraıt NCOTE ajouter le Passage des Contes-
s1onNnes IX |/ (de Labriolle, DF3 G 397-401) OUuU Augustin
evoque la figure de la vieille servante quı les parents de Vlonique
avalent confhie la conduıte de leurs filles usant des memes termes

({ et In e1Is cohercendis ) m

DURA Les paroles dures ONnt comptees parmı les peches
veniels ans le Sermo | | 88 »))

MODUM VOS EXCESSISSE Multum quıppe aliud estTt, quando quısque
lIrascens ın alıquo verbi modum excedit, quod postea deleat
poenitendo.. (Sermo DL ML 38 507 : 408-409). Cul-
pantur etl1am qu1ı prohibent malo, SI modum peccatı modus
cohercitionis excedat. tem lure culpandı SUNLT, quı turbide atq
inordınate 1ın e OS cohercendos insıliunt, quı nulla sıbj lege subiecti
sunt (L,pistula ad atholicos de sectia Donatistarum 2 523
CSEL 52 301 405) Du reste, (( modum excedere est OUTaIll-

ment employe Palk Augustin, c+ De doctrina christiana 111,
77 396) Sermo 278 3 VT 412-416).

E.pistula 108 16 CSEL 34° 650 ; 409-410) In EL.pistolam
Johannis Ir 35 2039 415)

REGENDI AUCTORITAS C Contra F austum A 56 CSEL Z 652.
655 3907-398)

BENEVOLLENTIA DILIGA TIS Tamen Oomn1ıs dilectio, ratres charıssım1,
utıque benevolentiam quamdam habet CIga e OS quı diliguntur
(In F.pistolam Johannıs ir 35 2038 . 415)

NON Non enım dilectio nositra carnalıis CSSC debet
(In FE.pistolam Johannıs KB 35. 1984 : 415) CT e
doctrina christiana 111 2 31  M 3 396) In Johannıs
E vangelium [T 65 | 35 1808 414-416)

]

PRAEPOSITO TAMQUAM OBOEDIATUR, HONORE SERVATO, 1:A.C)

OFFENDATUR DLUS, MULTO PRLESBYILERO, QUI OMNIUM VESTRUM
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PRAEPOSITO ORBOLEDIATUR C ebr | 17 (( Obedite Pad CD O-
Sıitıe vestrıs, el subditi estote DE L ’auteur de la Kegula

certaınement verseft l esprit Calr la econde partıe du verset
uıt paragraphe Le de ebr 5 1/ n est cıte queE euxX
fois ans les OC UVTES de saınt Augustin Sermo 8 | 15 3
513 : 408-409) et Sermo 35 510} 214 ante 410) Nous
CrOVONS UE la premıere cıtatıon merıte la preference, pu1lsque
la econde donne plutöt l impression une cıtatıon liıbre
Augustin emploie le MOTL praeposıtus SUrtout DOUTT designer
] eveque le superleur du monastere. C est le dernier eNMNs quı1
s impose IC1. Du 11 s ensuilt qUE le praeposıtus est Das
pretre, S1 du mo1l1ns le presbyter CU1USs est apud VO  N malor aucto-
rıtas designe Das ] eveque.

Hi VEeIO natres.. nulla superbiıa consulunt 11S qQUOS
filios VOCant, Maga SIl ın jubendo auctoriıtate, a  a illorum
ın obtemperando voluntate (De moribus Eicclesiae Catholicae I!

6/ IVI 3 | 338 387-389) Audio iıllos ut ater
(Sermo 65%) Lambot, 127: 425) Ces EeuUuxX textes Oont traıt

la VIie monastıque.
ıd CcE diversorium sanctorum Medio-

lanı, NO IN hominum, quıibus uNnus pnresbyter raeera ))

(De morıbus Eicclesiae Catholicae 55 /0 AZ. 1339 238/-
389)

VESTRUM Quam gerMmMana carıtate sıt nobis CUuUTCU de
vobis, Ne inspıclat, quı dedit quod inspicıiendum e1lus oculis offtera-
UuSs (De CeIC monachorum Z CSEL 588-589 < 399
400) Ct Pertineat CIYO ad T1OQO CUTd; ad vVOS obedienttia...
(Sermo 146 /96 ; 405-41 1) Curam CICIC
AVEC le genitif est COuUurant chez Augustin.

ERGO CUNC ITA s 1 A SERVENTUR s QUID NON FÜRLRIT, NON

NE PRAETERLATUR, SED EMENDANDUM CORRI  UMQUL CURL.-

TUR, PR  UM PRAECIPUE PERTINEBIT, 11A PRESBYTERUM
EST APUD VOS AUCHFORLHAS, REFLERAT QUOD VEL

EIUS EXCLEDIT.

EMENDANDUM CORRIGENDUMQUL (In rencont_re regulierement C Es eux
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termes asSsoc1es (( Emenda te, corrige (Sermo 58 S
2397 - 412-416) Ferveat charıtas ad corrigendum , ad emendan-
dum (In E.pistolam Johannıiıs Er 7? | 37 2034 415)
C De SCTIINOIINEC Domuinıi ıIn mMmonte l &} | 63 3 | 298 394)

PRESBY TERUM ESTI APUD VOS MA1OR AUCTORITAS REFERAI

PIOPDOS d’un scandale Provoque Dar des mo1lnnes, AÄugustin parle
C ınaussı de deterer la chose superleur maJeur

1PS1S Causıs saecularıbus, quando ad malorem notestatem refertur
arbitriıum iudicandı... EXpetctetiur ]la sententıa, nde 1am ji910)]

liceat provocarı, superl1or1 cognıtorı hlat inlıurla.. (Epistula / 7
CSEL_ 34° 33() Cr E.pistula /: 537 401-408).

Le erme negligenter est 1en dans le style de saınt Augustin.

PSLE. ERO QUI PRAELST, NON EXISTIMET POTESTATE DOMINANTE,
SE.D SERVIENTE FELICEM

Que ] autorite chretienne est servıce, c est un ee speciale-
ment chere saınt Augustin. | , auteur de la Regula s ınspiıre ans

doute de |_uc ZZ WE CC gentium domınantur
et qu1ı DOLSSLALECNH habent c 60 beneticı

VOCaRnıur Vos autem 99)] S1C, sed quı malor es  —+ IA
vobis fıat SsSıcut 1lunıor et qu1ı PTaCcCECSSOI es  — sıcut
mınıstrator (cf Matth Z 25228 et de Gal | DEeI
carıtatem servıte ınvıcem )) , qu1squıs... Hraeesl, 1111

seruvutt fratrıbus, ın hıs UUAC monaster1ia dicuntur (Enarratıo ın
| 3l 1277 n 412) S] ratres, S1 Aılıı nostrı est1s,

s1 CONSserVvVI1 vel notıus In Christo sSeruvul vestrı audıite qUa«C
INONEINUS (De CIC monachorum CSEL 4 $ 588 :

399-400) (( Facıt autem hoc bene, ıd est humiuilı carıtate
benigna severıtate, qu1 SIC praeest fratribus Suls, ut Oru servum

sSSe memuineriıt, sıcut ese habet 1PS1US dominı et praeceptum
et eXxemp lum Contra epistulam Parmennanı 111 | CSEL
119 400 Ce rapporte aussı au. praeposıtı des
monasteres). Praepositi el ServVl (Sermo Guelt
52 565 x |) Ct Confessiones (de Labriolle,
744 97-401)

Potestate dominante eit carıtate servıente n ont 1en
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d’exceptionnel, ct (( sub VIro dominante, CoNncupiliscentia Omı1-
nante, dominante spiırıtu, ad nutum servlıente © servıente
ıbıdine Potestas domiınandı est une expression OUTamn-

ment employee Dar Augustin.

X E
HONORE CORAM PRAELATUS SIT TIMORE DEO SUB-
SI RAIUS SIT PEDIBUS VESTRIS OMNLE.S BONORUM OPERUM

CORRIPIAT INQUIE TOS, CONSOLETUR PUSILLANIMLS,
SUSCIPIAT ]  9 PATILENS SE OMNLES, LIBENS HABLAT,
METUENS MPONAT QUAMVIS SIT N.  M, PLUS

APPETAT QUAM TIMERI, SE.MPER DEO PRO
REDDITURUM ESSE NDE. V'OS MAGIS OBOLEDIENDO NON

NVESTRE; IPSIUS MISERLEMINI, QUIA VOS QUANTO
LOCO SUPLERIORE, MATORE

Ce paragraphe est extremement riche paralleles. Les cıtatıons
scrıpturaıres revetent interet particulier.

SUBSTRATUS SIT PEDIBUS VESTRIS (( De ısto loco quası sublimiore
loquımur ad VO  N QUam SIMUS autem timore sub nedibus vestris
Deus noverıt.. (Enarratio INn 6 ‚ | 3 9 8il 412)

Quanquam et NO quı vobis videmur loquı de superiore [oco,
GEr timore sub nedibus vestriıs quon1am OVImMUS QqUam
nericulosa ratio de iısta quası sublimi:; sede reddatur (Sermo 146

3 /96 |) Ft de isto alto loco pnericulosa
redditur ratıo, Nn1sı corde Stemus hic, ut humilitate sub pedibus
vestris sSImUuUS, et PTO vobis ICIMMUS, ut quı NnOovıt mentes vestras
1pse custodiat (Enarratıio 1n 126 1669 414-415)

OMNES s agıt une cıtatıon de Jıit que€E chez Augustin
Lon trouve OUS CcCe forme Circae 1psum ONn O-
EÜÜ D CFE praebens exemplum »

Notons qUE la lecon cCırca He est PTODTE saınt AÄugustin
Doignon, M triılogie forma‚ Fieura, exemplum, Lrans-

posıtiıon du wICC TYHOZX, dans la tradıtion ancıenne du exXxi{ie latın
de saınt Paul Latomus LZ 1958, 329-349). A, cecl,
certaınement SU1VI la lecon d’un manuscriıt BrCcCC qu ı  ] avaıt
disposition, maı1ıls aquelle n est conservee que ans les manuscrıts
minuscules (XIIS ..} et (XMV .} et dans quelques autres de ate
tres tardıve. TOUS les autres manuscriıts, jJusqu ä NOUS,
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portent TEL ATa lieu de TEL TAVTAGC,. Ge scrıpturaıire
figure ans meme oNntLexXtie Sermo 395 | Lambot, 124 ;

425) quı rraıte explicıtement de la VIie monastıque d ’ inspiration
augustinıenne. Cf DOUFTK les autres references Quaestiones ın
Heptateuchum I 9 | 19 CSEL 2 169 420) Sermo 46,
(Lambot, 65. 1955, 170 : 409-410). Sermo 269, 3
1257 411) E.pistula Z CSEL 34*, 5 392)

CORRIPIAT INQUIL. T’'OS. ] Ihess. 59 | Corripite inquıetos,
consolaminı pusillanımes, suscıpıte infırmos,
ıentes estote ad E Augustın cıte SOUVENT DaS-
Sage, ct Contra lıtteras Petiliani 111 4’ 52 166 405)
Contra Cresconium l7 CSEL DZ. 360 : 405-406). De C1V1-
tate De1 48 458 ; 417-426). De correptione et

gratia | 49 4 946 426) De gratia et libero arbitrio IL:
34 4 9 902 426) Lk.pistula 219 CSEL 428 ; 426
427)
I cıtatıon bıblique N:a 1en de particulier, S1 est la varıante

sustineat infiırmos de certaıns manuscrıts de la Regula maı1ls
quıl n a UCUNE chance d  etre primıtıve.

SIT NE TIMERI (( Sed numquıd,
domine, quı solus ıne tyfo omıiınarıs... numquıd hoc QUOYUC
ertiıum temtatıonıs CcNu cessavıt aut CESSaATEC ın hac tota

vıta potestT, Hmeri et amarı velle a b hominibus T1O profpter aliud,
sSe ut inde sıt gyaudıum... ltaque nobis, quon1am pPropter qu  -
dam humanae socletatıs ofhcia necessarıum est amarı et timer!
ab hominibus.. (Confessiones X) 3 9 de Labriolle, 284 ;

397-401) Abysıt CI O ut timore pereat aImnor ub]ı CAaAstus est

timor. Sic fpatres filllS P11S et timentur el amantur... S] CI9O et

pater OMO, elt CONJUX OoMO, et timerı! el amarı debet (Enar-
ratıo ın 1 18, 5 . 3 E 3 9 1592 pOost 416) C F,pistula Z

CSEL 34', 59 392)
METUENS MPONA TI Bon nombre de manuscriıts portent metuen-

dus )) quelle lecon donner la preference Du seul polnt de VU:

des iıdees, les euxXxX SONtT possibles. Metuendus marqueraıt
mM1euUX Ia transıtion, introduısant la pensee quı sunt ımmediate-
ment apres Ia necessıte de la craınte reverencielle. Maıiıs
sauraıt 1re UU (& metuendus s impose de facon absolue, Cal

discıplinam iımponere egalement prepare | ıdee de craınte.
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etuens ) , de SO cote, rapporteraıt quı precede
timore Deo substratus )) , evoque tres 1en la grande

responsabilite qu eprouvaıit AÄugustin devant täche et Sul. la-
quelle Y tant insıste. C u1d dicam de vindiıcando vel 910)}

vindiıcando... Quis In his omnibus Lremor, mı Pauline, sanctie
OMO del Quis LremOT, UUaC tenebrae Nonne putamus de hıs
esSsS«cC dicetum [Iimor et LreMOT venerun u  c (Epistula 95

CSEL. 3 z 508-509 408-409) JTacere illud POSSUIN
Timeo tacer.]. raedicare CO2OT, terrıtus terreo. Timete eCCu

Domine, nost]ı ın Ila cathedra tremorem INECUIN (Sermo 339
Lambot, SE pOost 400) CF Sermo |46, I! 3 /96 ;

l) De correptione el gratia | 49 44 946 426)
PRO REDDITURUM ESSLE. RA TIONE C ebr | D767  La « Regula Sancti Augustini »  « Metuens », de son cöte, se rapporterait ä ce qui pre&c&ede  « timore coram Deo substratus ». Il &voque tre&s bien la grande  responsabilite& qu’ &prouvait Augustin devant sa täche et sur la-  quelle il a tant insist&. Cf.  « Quid dicam de vindicando vel non  vindicando... ? Quis in his omnibus tremor, mi  Pauline, sancte  homo dei ! Quis tremor, quae tenebrae ! Nonne  putamus de his  esse dictum : Timor et tremor venerunt super me  » (Epistula 95,  3.. CSEL 34  508-509 ;  d. 408-409).  « Tacere  illud possum ?  Timeo taceri. Praedicare cogor, territus terreo. Timete mecum...  Domine, nosti in illa cathedra tremorem meum... » (Sermo 339,  8 Lambot, 121.; d. post 400). Cf. Sermo 146, |, I (ML . 38, 7%.;  d. 405-411). De correptione et gratia 16, 49 (ML 44, 946 ; d. 426).  PRO VOBIS REDDITURUM ESSE RATIONEM Cf. Hebr. 13, 17 : « ... quia  ipsi vigilant pro animabus vestris, tanquam rationem  reddituri pro vobis ». Remarquons que « pro vobis » ne  figure que dans le codex Bezae et le manuscrit d de la Vieille  Latine datant tous deux du vI° s. Il est hors de doute que ces mots  faisaient partie duüu texte augustinien. Voir Sermo 82, 12, 15 (ML 38,  513 ; d. 408-409) ; Sermo 35, 3 (ML 38, 214 ; d. ante 410).  « ... tanto mihi est acrior cogitatio, et stimulis plenior, qualem  domino deo nostro rationem possim reddere pro vobis » (Sermo  339, I. Lambot, 112.; d. post 400). « ... ut bonam tationem red-  datis de his qui vobis sunt subditi. Amat Deus disciplinam »  (Enaxrratio, ın ps. 0, 24. ML _36, 599 ; d. 4Il): C en plus  Sermo 46, I, 2 (Lambot, RB 63, 1953, 173-174 ; d. 409-410). Enar-  ratio ın ps. 126,3 (ML 37, 1669 ; d. 414-415).  ETIAM IPSIUS MISEREMINI  « Quodsi post hanc admonitionem vel potius  obsecrationem nostram in eo sibi perseverandum esse putaverint,  nihil aliud faciemus quam dolemus et gemimus. Hoc noverint,  sufhcit : si servi dei sunt, miserentur ; si non miserentur, nolo  quicquam gravius dicere » (De opere monachorum 33, 41. CSEL 41,  595 ; d. 399-400). « Obsecro vos, fratres, si obliti estis vestri mise-  remini mei » (Sermo 232, 8, 8. ML 38, 1112 ; d. post 400). Dans  le m@me sens, on red&couvre cette expression dans l’Epistula 26,  6 et 29. 7 (CSEL 34 , 88 et. 118 ; d. 394 ‚et. 39%).  La premi@re partie de la phrase « non solum vestri... miseremini »  s’inspire probablement de Eccli 30, 24 : «miserere animae  tuae » utilise dans un sens analogue dans l’Epistula  17B3;  l  (CSEL. 44, 640 ; d. post 414)  « Si posses videre dolorem cordisqula

1PS1 vıgılant PrOoO anımabus vestrıs, tanquam ratıonem
reddituriı DX.© vobis ». Kemarquons UU Ö vobiıs »
figure qUE dans le codex Bezae et le manusecriıt de la Vieille
Latıne datant LOUS euxX du VI“ | est OFrS de doute UE Ces mots
faisajent partıe du augustinıen. Voir Sermo 8 | 15 3
513 - 408-409) Sermo 35 3 214 ; ante 410)67  La « Regula Sancti Augustini »  « Metuens », de son cöte, se rapporterait ä ce qui pre&c&ede  « timore coram Deo substratus ». Il &voque tre&s bien la grande  responsabilite& qu’ &prouvait Augustin devant sa täche et sur la-  quelle il a tant insist&. Cf.  « Quid dicam de vindicando vel non  vindicando... ? Quis in his omnibus tremor, mi  Pauline, sancte  homo dei ! Quis tremor, quae tenebrae ! Nonne  putamus de his  esse dictum : Timor et tremor venerunt super me  » (Epistula 95,  3.. CSEL 34  508-509 ;  d. 408-409).  « Tacere  illud possum ?  Timeo taceri. Praedicare cogor, territus terreo. Timete mecum...  Domine, nosti in illa cathedra tremorem meum... » (Sermo 339,  8 Lambot, 121.; d. post 400). Cf. Sermo 146, |, I (ML . 38, 7%.;  d. 405-411). De correptione et gratia 16, 49 (ML 44, 946 ; d. 426).  PRO VOBIS REDDITURUM ESSE RATIONEM Cf. Hebr. 13, 17 : « ... quia  ipsi vigilant pro animabus vestris, tanquam rationem  reddituri pro vobis ». Remarquons que « pro vobis » ne  figure que dans le codex Bezae et le manuscrit d de la Vieille  Latine datant tous deux du vI° s. Il est hors de doute que ces mots  faisaient partie duüu texte augustinien. Voir Sermo 82, 12, 15 (ML 38,  513 ; d. 408-409) ; Sermo 35, 3 (ML 38, 214 ; d. ante 410).  « ... tanto mihi est acrior cogitatio, et stimulis plenior, qualem  domino deo nostro rationem possim reddere pro vobis » (Sermo  339, I. Lambot, 112.; d. post 400). « ... ut bonam tationem red-  datis de his qui vobis sunt subditi. Amat Deus disciplinam »  (Enaxrratio, ın ps. 0, 24. ML _36, 599 ; d. 4Il): C en plus  Sermo 46, I, 2 (Lambot, RB 63, 1953, 173-174 ; d. 409-410). Enar-  ratio ın ps. 126,3 (ML 37, 1669 ; d. 414-415).  ETIAM IPSIUS MISEREMINI  « Quodsi post hanc admonitionem vel potius  obsecrationem nostram in eo sibi perseverandum esse putaverint,  nihil aliud faciemus quam dolemus et gemimus. Hoc noverint,  sufhcit : si servi dei sunt, miserentur ; si non miserentur, nolo  quicquam gravius dicere » (De opere monachorum 33, 41. CSEL 41,  595 ; d. 399-400). « Obsecro vos, fratres, si obliti estis vestri mise-  remini mei » (Sermo 232, 8, 8. ML 38, 1112 ; d. post 400). Dans  le m@me sens, on red&couvre cette expression dans l’Epistula 26,  6 et 29. 7 (CSEL 34 , 88 et. 118 ; d. 394 ‚et. 39%).  La premi@re partie de la phrase « non solum vestri... miseremini »  s’inspire probablement de Eccli 30, 24 : «miserere animae  tuae » utilise dans un sens analogue dans l’Epistula  17B3;  l  (CSEL. 44, 640 ; d. post 414)  « Si posses videre dolorem cordismıiıh] est acrıor cogıtatıo, elt stimulıis plenior, qualem
domino deo NOSIro rattonem possım reddere Dro vobis (Sermo
339 Lambot, 117 an PpOST 400)67  La « Regula Sancti Augustini »  « Metuens », de son cöte, se rapporterait ä ce qui pre&c&ede  « timore coram Deo substratus ». Il &voque tre&s bien la grande  responsabilite& qu’ &prouvait Augustin devant sa täche et sur la-  quelle il a tant insist&. Cf.  « Quid dicam de vindicando vel non  vindicando... ? Quis in his omnibus tremor, mi  Pauline, sancte  homo dei ! Quis tremor, quae tenebrae ! Nonne  putamus de his  esse dictum : Timor et tremor venerunt super me  » (Epistula 95,  3.. CSEL 34  508-509 ;  d. 408-409).  « Tacere  illud possum ?  Timeo taceri. Praedicare cogor, territus terreo. Timete mecum...  Domine, nosti in illa cathedra tremorem meum... » (Sermo 339,  8 Lambot, 121.; d. post 400). Cf. Sermo 146, |, I (ML . 38, 7%.;  d. 405-411). De correptione et gratia 16, 49 (ML 44, 946 ; d. 426).  PRO VOBIS REDDITURUM ESSE RATIONEM Cf. Hebr. 13, 17 : « ... quia  ipsi vigilant pro animabus vestris, tanquam rationem  reddituri pro vobis ». Remarquons que « pro vobis » ne  figure que dans le codex Bezae et le manuscrit d de la Vieille  Latine datant tous deux du vI° s. Il est hors de doute que ces mots  faisaient partie duüu texte augustinien. Voir Sermo 82, 12, 15 (ML 38,  513 ; d. 408-409) ; Sermo 35, 3 (ML 38, 214 ; d. ante 410).  « ... tanto mihi est acrior cogitatio, et stimulis plenior, qualem  domino deo nostro rationem possim reddere pro vobis » (Sermo  339, I. Lambot, 112.; d. post 400). « ... ut bonam tationem red-  datis de his qui vobis sunt subditi. Amat Deus disciplinam »  (Enaxrratio, ın ps. 0, 24. ML _36, 599 ; d. 4Il): C en plus  Sermo 46, I, 2 (Lambot, RB 63, 1953, 173-174 ; d. 409-410). Enar-  ratio ın ps. 126,3 (ML 37, 1669 ; d. 414-415).  ETIAM IPSIUS MISEREMINI  « Quodsi post hanc admonitionem vel potius  obsecrationem nostram in eo sibi perseverandum esse putaverint,  nihil aliud faciemus quam dolemus et gemimus. Hoc noverint,  sufhcit : si servi dei sunt, miserentur ; si non miserentur, nolo  quicquam gravius dicere » (De opere monachorum 33, 41. CSEL 41,  595 ; d. 399-400). « Obsecro vos, fratres, si obliti estis vestri mise-  remini mei » (Sermo 232, 8, 8. ML 38, 1112 ; d. post 400). Dans  le m@me sens, on red&couvre cette expression dans l’Epistula 26,  6 et 29. 7 (CSEL 34 , 88 et. 118 ; d. 394 ‚et. 39%).  La premi@re partie de la phrase « non solum vestri... miseremini »  s’inspire probablement de Eccli 30, 24 : «miserere animae  tuae » utilise dans un sens analogue dans l’Epistula  17B3;  l  (CSEL. 44, 640 ; d. post 414)  « Si posses videre dolorem cordisut bonam ratiıonem red-
datis de his quı1 vobis sSunt subditt. AÄmat DCUS discıplinam ))

(Enarratio ın X 3 599 41 1) Ct plus
Sermo 46, I‘ Lambot, 65, 1953 73174 r 409-410) Enar-
ratıo ın 126 3 9 1669 : 414-415)

IPSIUS MISEREMINI Quodsi pOost anc admonitionem vel potius
obsecrationem nOostram ın s1ıbı perseverandum ESsSS«C putaverınt,
nıhil aliud facıemus UQUam dolemus et vem1ımus. Hoc noverınt,
sufhcit : S1 Servı del1 sunt, miserentur ; S1 g{9) miserentur, OIO
qu1cquam Zravıus dicere )) (Dec monachorum 33 CSEL
595 C 399-400) Obsecro VOS, ratres, S1 obliti est1ıs vestrı INISC-
remint mel (Sermo Z [}112 DOStL 400) Dans
le meme SCIIS, redecouvre Ce expression ans l’Epistula Z

el Z CSEL 34° 88 et 118 ; 2394 et 395)
La premıiere partıe de la phrase NO solum vestr.1.. mıseremıiın1ı
s inspire probablement de k.celi 3 mı1ıserere anımae
tuae utilise ans CeNs analogue ans "E.pistula 173 |
SEL 4 640 pPOST 414) Sj pOosses videre dolorem cordis
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mel el sollicıtudinem PIO salute tua, fortasse misereris anımae
Iiuae placens deo in audiendo verbo NO nOostro sed 1PS1US...

F de istoQUANTIO LOCO SUFPERIORE,; MAIORE

alto loco Hnericulosa redditur ratiıo.. (Enarratio 1ın 126
1669 414-415). Quanqgquam elt 110  N quı vobis videmur

loquı de superiore loco, C tiımore sub pedibus vestrıs
quon1am NOVImMUS qUaln nericulosa ratıo de ısta quası sublim:
sede reddatur (Sermo 146 I! 38, 796 Q 4] |) u1ld
CI 9O mıiıhı]ı hodie maxıme facıendum est, nıs]ı ut commendem vobıs
nericulum HMICUuH, ut s1t1s gyaudıum INECUIN (Sermo 339 | am-
bot, 112 pOSt 400)68  T. van Bavel  mei et sollicitudinem pro salute tua, fortasse misereris animae  tuae placens deo in audiendo verbo non nostro sed ipsius... »  « Et de isto  QUANTO IN LOCO SUPERIORE, TANTO IN PERICULO MAIORE  alto loco periculosa redditur ratio... » (Enarratio in ps. 126, 3.  ML 37, 1669 ; d. 414-415). « Quanquam et nos qui vobis videmur  loqui de superiore loco, cum timore sub pedibus vestris sumus ;  quoniam novimus quam periculosa ratio de ista quasi sublimi  sede reddatur » (Sermo 146, 1, 1. ML 38, 796 ; d. 405-411). « Quid  ergo mihi hodie maxime faciendum est, nisi ut commendem vobis  periculum meum, ut sitis gaudium meum ? » (Sermo 339, 1. Lam-  bot, 112; d. post 400). « ... tentatio vero gubernandi, tentatio  periculorum in regenda Ecclesia nos potissimum tangit » (Enar-  ratio in ps. 106, 7. ML 37, 1422 ; d. 415-416). « Hi sunt servi tui,  fratres mei, quos filios tuos esse voluisti dominos meos, quibus  jussisti ut serviam... cum ingenti periculo... » (Confessiones X, 4,  6. de Labriolle, 244 ; d. 397-401).  L’insistance sur le « locus superior » est courant chez Augustin  Sermo 101, 4 (Lambot, 48 ; d. 397). Sermo 137, 11, 13-14 (ML 38,  761-762 ; d. 400-405). Enarratio in ps. 66, 10 (ML 36, 812 ; d. 412).  Sermo 94 (ML 38, 580 ; d. post 425).  En ce qui concerne le vocabulaire  « praelatus » est un terme  rare, voyez pourtant Sermo 61, 8, 13 (ML 38, 421 ; d. 412-416) et  Enarratio in ps. 136, 20 (ML , 37, 1773 ; d. 415 : praelatio) ; « disci-  plinam imponere » se lit dans les Quaestiones in Heptateu-  chum IIl, 70 (CSEL 28°, 297 ; d. 420) et le Sermo Frangipane 9,  6 (MA I, 237 ; d. post 428) ; comparez avec « libens — metuens »  le passage suivant : « mutuam tibi caritatem libens reddo, gau-  densque recipio » (Epistula 192, 2. CSEL 57, 167 ; d. 418).  AIl  DONET DOMINUS, UT OBSERVETIS HAEC OMNIA CUM DILECTIONE TAMQUAM  SPIRITALIS PULCHRITUDINIS AMATORES ET BONO CHRISTI ODORE DE BONA  CONVERSATIONE FRAGRANTES, NON SICUT SERVI SUB LEGE, SED SICUT  LIBERI SUB GRATIA CONSTITUTI.  SPIRITALIS PULCHRITUDINIS  « Nunc ergo illi regi... veraciter simul  placete, simul inhaerete, illa integritate virginali, tu continentia  viduali, ambae pulchritudine spiritali » (De bono viduitatis 19, 24.  CSEL 41, 334 ; d. 414). « Inspicite pulchritudinem amatoris vestri...tentatıo VCGCIO gubernandı, tentatio
pnericulorum In regenda Fcclesia NO potissımum tangıt (Enar-
ratıo 1ın 1 06, ä 1477 415-416) Hi Sunt ServVı tul,
ratres mel, qU OS hılios LUOS PEeEsSsSeC voluistı domiınos INCOS, quıbus
iussıstı ut servlam.. Cr ingent nericulo.. (Confessiones XY

de Labriolle, 244 ; 397-401).
L.’insistance Sul  _” le locus super10r est COUuUrant chez Augustin
Sermo 101, Lambot‚ 48 S 397) Sermo 157 | 13-14
761-762 400-405) Finarratıo 1n | 812 412)
Sermo 94 580 post 425)
En quı le vocabulaıre praelatus )) est terme

O Woku VOVCZ pourtan Sermo 8, 13 38 47 | 412-416) el

F.narratıo ıIn 126 20 37 1773 415 praelatio) ’ disci-
plınam ımponere lıt ans les Quaestiones ıIn Heptateu-
chum 111 /() CSEL Z  © 297 ; 420) et le Sermo Frangipane

237 x pOost 428) ©  m  A AVEC libens metiuens

le Passapyec sulvant mutuam tibi carıtatem libens reddo Yyau-

densque rec1p10 (E,pistula 192, CSELL 57 167 418)

AI

DOMINUS, OBSERVETIS ALC @& 8!  z DILECTIONE

SPIRITALIS PULC  DINIS AMATORELS BONO CHRISTI BONA

CONVERSATIONE FRAGRANTLES, NON SUB LEGE, SE.D

LIBERI SUR GRATIA CONSTITUTI

SPIRITALIS PULC  DINI (( Nunc CIQO I]ı regl... veracıter simul
placete, sımul inhaerete, Jla integrıtate virgınalı, continentıa
vidualı, ambae nulchritudine spiritali (De ONO vidultatıs |
CSLL 4 $ 334 414) (( Inspicıite nulchritudinem amatoris vestrl...



La Regula Sanctıi Augustini
Bene, quod intertorem vestram nulchritudinem quaerıt, ubiı vobis
dedit potestatem iilios del fier]. 116} quaerıt vobis pulchram
CC sSe pulchros (De SaAanctia vırgınıtate 5 9335

CSEL: 4 9 2300-301] ] 401)
L, expression spirıtaliıs pulchritudo LTrOUVE 1N1COTIEe ans De
diversis quaestion1ibus 83 3() (ML 4! | 388-395). Sermo
343 Lambot,; 1956 234 ” 397) Contra Julianum
| (ML 4 /4) 423 intelligibilıs pulchritudo »)

BONO CHRISTI Ct Cor | Christiı bonus odor
» est noter UUC CcCe ee paulinienne apparalt

plusieurs reprises ans des relatifs monachisme.
((La « Regula Sancti Augustini »  69  Bene, quod interiorem vestram pulchritudinem quaerit, ubi vobis  dedit potestatem filios dei fieri, non quaerit a vobis pulchram  carnem, sed pulchros mores... » (De sancta virginitate 54, 55-55,  56:0CSEL 41, 300301 d: 401}  L’expression « spiritalis pulchritudo » se trouve encore dans De  diversis quaestionibus 83, q. 30 (ML 40, I9 ; d. 388-395). Sermo  343, 6 (Lambot, RB 66, 1956, 34 ; d. 397). Contra Julianum IV, 2,  11 (ML 44, 742 ; d. 423 : « intelligibilis pulchritudo »).  BONO CHRISTI ODORE Cf$. II Cor: 2  5: « Christı bonus odor  sumus ». Il est ä noter que cette id&e paulinienne apparait ä  plusieurs reprises dans des passages relatifs au monachisme.  « ... Eustasius et Andreas bonum Christi odorem de vestra sancta  conversatione ad nos adtulerunt... » (Epistula 48, 4. CSEL 34°,  139-140 ; d. 398). « ... bonam famam vestram, tam bonum Christi  odorem..  ut qui illorum putoribus praefocantur, in odore vestro  bono reficiantur » (De opere monachorum 28, 36. CSEL 41, 585-  586 ; d. 399-400). C’est aussi le compliment qu Augustin adresse  ä Paulin de Nole  « Fragrant enim epistulae tuae odore since-  nssimo Christi » (Epistulae 27 2 et 186 12; 39.CSEL 34° 971 57  78 ; d. 394 et 417).  DE BONA CONVERSATIONE  Il s’agit encore d’une expression biblique  (Cf. Jac. 3, 13 ou I Petr. 3, 16. 2, 12). Bien que l’Ev&que d’Hippone  l’emploie r&gulie&rement, il l’emploie surtout pour insister sur le  devoir qu’ont les moines de rayonner les « opera bona » et la  « bona fama » sur les autres chretiens. « Credo autem ante oculos  vestros esse conversationem nostram... Propter nos, conscientia  nostra sufficit nobis:; propter vos, fama nostra non pollui, sed  pollere debet in vobis » (Sermo 355, I. Lambot, 124; d. 425).  Cf. Sermo 47, 9, 11-14 (ML 38, 301. 303 ; d. 409-410).  SERVI _ SUB LEGE — LIBERI SUB GRATIA CONSTITUTI  Allusion & Rom. 6,  14 : «Non enim estis sub lege, sed sub gratia » ; l’idee  que nous sommes devenus des hommes libres figure la &galement  (Ib. 20-22). Augustin avait d&jä assimil& ce verset de l’Apötre dans  le De diversis quaestionibus 83, q. 66, 5-6 (ML 40, 64 ; d. 388-  395)  « Huc usque sunt verba hominis sub lege constituti, non-  dum sub gratia... »  Parmi les passages' oı Augustin use des  m&mes termes, nous choisirons ceux des ceuvres ascetiques, puils-  « Non enim  qu’ils se rapprochent le plus du texte de la RegulaFustasius el AÄAndreas bonum Christi odorem de vesitra sancta
conversalttione ad NO adtulerunt.. (E,pistula 48 CS 34°
230_140 x 398)La « Regula Sancti Augustini »  69  Bene, quod interiorem vestram pulchritudinem quaerit, ubi vobis  dedit potestatem filios dei fieri, non quaerit a vobis pulchram  carnem, sed pulchros mores... » (De sancta virginitate 54, 55-55,  56:0CSEL 41, 300301 d: 401}  L’expression « spiritalis pulchritudo » se trouve encore dans De  diversis quaestionibus 83, q. 30 (ML 40, I9 ; d. 388-395). Sermo  343, 6 (Lambot, RB 66, 1956, 34 ; d. 397). Contra Julianum IV, 2,  11 (ML 44, 742 ; d. 423 : « intelligibilis pulchritudo »).  BONO CHRISTI ODORE Cf$. II Cor: 2  5: « Christı bonus odor  sumus ». Il est ä noter que cette id&e paulinienne apparait ä  plusieurs reprises dans des passages relatifs au monachisme.  « ... Eustasius et Andreas bonum Christi odorem de vestra sancta  conversatione ad nos adtulerunt... » (Epistula 48, 4. CSEL 34°,  139-140 ; d. 398). « ... bonam famam vestram, tam bonum Christi  odorem..  ut qui illorum putoribus praefocantur, in odore vestro  bono reficiantur » (De opere monachorum 28, 36. CSEL 41, 585-  586 ; d. 399-400). C’est aussi le compliment qu Augustin adresse  ä Paulin de Nole  « Fragrant enim epistulae tuae odore since-  nssimo Christi » (Epistulae 27 2 et 186 12; 39.CSEL 34° 971 57  78 ; d. 394 et 417).  DE BONA CONVERSATIONE  Il s’agit encore d’une expression biblique  (Cf. Jac. 3, 13 ou I Petr. 3, 16. 2, 12). Bien que l’Ev&que d’Hippone  l’emploie r&gulie&rement, il l’emploie surtout pour insister sur le  devoir qu’ont les moines de rayonner les « opera bona » et la  « bona fama » sur les autres chretiens. « Credo autem ante oculos  vestros esse conversationem nostram... Propter nos, conscientia  nostra sufficit nobis:; propter vos, fama nostra non pollui, sed  pollere debet in vobis » (Sermo 355, I. Lambot, 124; d. 425).  Cf. Sermo 47, 9, 11-14 (ML 38, 301. 303 ; d. 409-410).  SERVI _ SUB LEGE — LIBERI SUB GRATIA CONSTITUTI  Allusion & Rom. 6,  14 : «Non enim estis sub lege, sed sub gratia » ; l’idee  que nous sommes devenus des hommes libres figure la &galement  (Ib. 20-22). Augustin avait d&jä assimil& ce verset de l’Apötre dans  le De diversis quaestionibus 83, q. 66, 5-6 (ML 40, 64 ; d. 388-  395)  « Huc usque sunt verba hominis sub lege constituti, non-  dum sub gratia... »  Parmi les passages' oı Augustin use des  m&mes termes, nous choisirons ceux des ceuvres ascetiques, puils-  « Non enim  qu’ils se rapprochent le plus du texte de la Regulabonam famam vestiram, tLam bonum Christi
odorem.. ut qu1 iıllorum putoribus praefocantur, In odore VDestro
bono reficl1antur (De PC monachorum %e CSEL 4 585
786 399-400) (Cest aussı le compliment qu AÄugustin adresse

Paulin de ole Fragrant enım epistulae LUaA€e odore SINCEe-
r1ssımo CHhristi (E,pistulae Z et 186, | SEL 34* 57
/8 204 et 417)

BONA CONVERSAT! s agit NCOTe une expression bıblique
Jac 13 etr 16 12) 1en UJUC 1' Ev&que d Hippone

] emploie regulierement, 11 l’emploie SUrLOUuUL DOUF insıster SU. le
devoır qu ont les molnes de F  T les era ona et la

ona fama sul 1€S autres chretiens. Credo autem antfe oculos
vVvestros eEsse conversationem nostram.... Propter NOS, conscıentla
NOosira sufhcit nobis: ; propter VOS, fama nostra NO pollui, sSe
pollere debet ın vobis (Sermo 339 Lambot, 124 425)
Cft Sermo 4 11514 201 303 409-410)

SUB LEGE LIBERI SUBRB GRATIA CONS ITIITUT]I Allusion Rom
14 Non enım est1ıs su b lege, sed su b oyratıa » Lidee
queE NOUS SOININES devenus des hommes lıbres figure 1ä egalement
(Ib Z0:22 Augustin avaıt dejä assımıle verset de l Apötre ans
le De div  1S quaestionibus z= 6 2388
395) Huc qu SUNT verba homıiınıs sub ege constitutt, NOT1-

dum sub gratia... Parmı les OUuU AÄugustin use des
memes termes, NOUS choisirons CEeUXxX des OCREUVI S ascetiques, DUlS-

(( Non enımqu ıls rapprochent le plus du extie de la Regula
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Su lege Se sumüs Su gratia, YJUaAEC ıd quod lex iubet
aclens 110 potest tberis imperare.. 110 est1s sub lege.
Ergo sub gratia constıtutos.. (De continentlia 8-9 CSEEL 4
49._15(0) 395) Parlant de | amour neotestamentaıre qu1 connaıt
ul craınte tiliale DOUFT Pas deplaire l’aime, Augustın traıte
des PIOINECS5SC de ‘ AÄncien T estament I1L0US faıtes mMOMent OUu
10 US etions (( nondum su b gratia filiis sSe sub lege adhuc SEeruVls
(De SaAanctia vırgınıtate SEL 4 281 401)
Kemarquez UJUC le terme constitutı quı revlıent plusieurs
reprıises, LTrOUVE DasSs dans le de saınt P auli, MmMa1ls UUC
c’est Augustin quı "insere habıtuellement.

AIl
AUTEM V OS HOC LIBELLO TAMQUAM SPECULO INSPICERKE,
PFER OBLIVIONEM ALIQUID NLEGLIGAIIS, SEPIIMANA LEGA-

TU  A UBI V'OS E  9 QUAL SCRIPTA SUNT, FACIENTES,
GRA TIAS DOMINO OMNIUM LARGITORI UBRBI SIBI QUICUMQUE
VESTRUM ALIQUID DELESSE, DOLEAT PRAETERITO, CAVEAT DE

FÜUTURO, DEBITUM DIMITTATUR PTATIONEM NON

INDUCATUR AMEN

TAMQUAM SPECULO ), image du mI1ro1r ans lequel I homme
contemple, mM als peıne le dOS tourne oublie COomMmmMenNnt 4 etaıt.,
remonte Jac 2325 quı ert de image PDOUFTF designer
celu: qu] mel Das f01 pratique.
1 heme tres Irequent ans I ceuvre augustinıenne, OUuU 4 est

applique
|) L Ekieriture Sainte (le plus SOUVENTL ' Scriptura sancta sıt

tibi Lamquam speculum (Sermo 49 322 418)
De meme Contra epistulam Parmenianı 99 | CSEL 5

400) Fnarratio ın (ML 248 411) Fnar-
ratıo In 103 37 1338 1) Sermo 17 610)
125 )) e perfectione lustıtlae hominıs 19 CSEL 4 1/

415-416)
Symbole des Apötres. Sermo 6 | | 3 (ML 3 399 S 412

416)
Aa commandements de Dieu. F narratıo 1n 118 4

3 1510 pOSL 416)
4) el auss]ı ] enseignement d Augustin uı-meme. k.pistula 189

57 136 417)70  T. van Bavel  sumus sub lege... sed sumüs sub gratia, quae id quod lex iubet  faciens nos amare potest liberis imperare..  non estis sub lege.  Ergo sub gratia constitutos... » (De continentia 3, 8-9. CSEL 41,  149-150 ; d. 395). Parlant de l’amour n&otestamentaire qui connait  une crainte filiale pour ne pas deplaire A l’aim&, Augustin traite  des promesses de l’Ancien Testament nous faites au moment oü  nous etions « nondum sub gratia filiis, sed sub lege adhuc servis »  (De sancta virginitate 38, 39. CSEL 41, 281 ; d. 401).  Remarquez que le terme « constituti » qui revient ä plusieurs  reprises, ne se trouve pas dans le texte de saint Paul? mais que  c’est Augustin qui 1’insere habituellement.  AI 2  UT AUTEM VOS IN HOC LIBELLO TAMQUAM IN SPECULO POSSITIS INSPICERE,  NE PER OBLIVIONEM ALIQUID NEGLIGATIS, SEMEL IN SEPTIMANA VOBIS LEGA-  TUR. ET UBI VOS INVENERITIS EA, QUAE SCRIPTA SUNT, FACIENTES, AGITE  GRATIAS DOMINO BONORUM ©OMNIUM LARGITORI. UBI AUTEM SIBI QUICUMQUE  VESTRUM VIDET ALIQUID DEESSE, DOLEAT DE PRAETERITO, CAVEAT DE  FUTURO, ORANS UT ET DEBITUM DIMITTATUR ET IN TEMPTATIONEM NON  INDUCATUR. AMEN.  TAMQUAM IN SPECULO L/’image du miroir dans lequel l’homme se  contemple, mais ä peine le dos tourn& oublie comment il &tait,  remonte ä Jac. I, 23-25 qui se sert de cette image pour designer  celui qui ne met pas sa foi en pratique.  Theme tres fre&guent dans l’ceuvre augustinienne,  oUü  il est  applique  I) ä Vl’Ecriture Sainte (le plus souvent !)  « Scriptura sancta sit  tibi tamquam speculum » (Sermo 49, 5, 5. ML 38, 322 ; d. 418).  De m&me  Contra epistulam Parmeniani II, 9, 19 (CSEL 51, 64 ;  d. 400). Enarratio 2 in ps. 30, s. 3, 1 (ML, 36, 248 ; d. 411). Enar-  ratıo I in ps. 103, 4 (ML. 37, 1338 : d. 4[1). Sermo 17, 2; 2 (ML 38,  125 ; d. ?). De perfectione iustitiae hominis 8, I9 (CSEL 42, 17 ;  d. 415-416).  2) au Symbole des Apötres. Sermo 58, I1, 13 (ML 38, 399 ; d. 412-  416).  3) aux commandements de Dieu. Enarratio in ps.  18 8  43  (ML. 37, _ J510 ; d: post 416).  4) et aussi A l’enseignement d’Augustin lui-m&me. Epistula 189, 8  (CSEL 57, 136 ; d. 417) : « ... ut haec epistula magis tibi sit specu-ut aec epistula magıs tib] sıt CU-
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[um ubi qualis SIS, viıdeas, UQUaIN ub1 discas, qualis C555° debeas DE

Sermo 82 | 15 513 x 408-409) In omnıbus verbis
mM €e1s speculum DPTrOPDONO

Nous la1ssons OTrS de consıderation le Speculum qgu1s 12NO-
rat, ont L authenticite paralt mo1lns ure

INSPICERE; PER OBLIVIONEM ona est enım repetitlo, subre-
pat oblivio... InsfPICE le sıt lanquam speculum +1b] Symbolum
LUUM (Sermo 6 | | 2399 412-416). Demonstra-
tum est enım nobis, SONaAaNnte lectore., quasıi speculum ubi 1105 INSfL-
GTE ; el inspex1ımus 110 inspicıte VO  N (Sermo A 21

125 z ))
SEPTIMANA Nous VO rencontre ftois terme chez Augustıin.
FACIENTES DEESSE La structiure de la phrase finale est eINaAT -

quable
S} VOUS pratiıquez UE VOUS lisez ans le mI1ro1r rendez

grace Seigneur.
B) S] VOUS CONsiLiatez des manquements

a) ans le passe prıez Dieu de VOUS pardonner VO  N dettes.
b) DOUTF "aveniır prıez Le de pas etre SOUm1Ss la tentatıon.
Pareil epilogue, AaVEC la meme structure fondamentale, reI-

contre SOUVvent dans ] ceuvre augustinıenne.
De virıbus vestrıs expertıis cavele, Nn qula ferre aliquıid potuls-

t1S, inflemin!i de inexpertıs autem orale, QqUaIn potest1ıs
ferre tempPptemint.. et UUaAC forte adhuc desunt, dantur tacı-
lius, quanto desiderantur humilius... V enl1am peccatıs donate
alienis, orate 9100 vestrıs futura vigilando vıtate, praeterıta COIN-

hitendo delete (De sancta virgınıtate 5 53 CSE1. 4 298_-299
401)

Verum tamen quicquid 1Ve ın iısta SIVEe ın scrıpturıs sanctıs
Invenerı1s, quod +b] ad bonam vıtam adhuc MINUS est, insta,
ur adquiras, et agendo el orando et his, qQqUa«C habes, gratias
a£ deo Lamguam fonti bonttatıis... Numqauid NO tempÖtatio est

vıta humana c terram Proinde quon1am SCINPDECT, QqUaIn diu
In hoc COrPDOoTrE«C, necessarıum est bı ın oratıone dicere, quod

dominus docuit : Dimitte nobis debita nmostira... (Epistula 189
CSEL, 5 126 417)

Maxgıs enım cogıtare debetis quid vobis desit, QUammn quıd vobis
adsit. uod habes, CAUE perdas quod nondum habes SUPD-
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plica ut habeas. y 5i VeIO cogıtas quantium tibi adhuc deest, inge-
m1sC1Is (Sermo 354 5‚ 3 1565 ante 410) Dicite
tOLoO COI'dC, Dimiuitte nobis debita nostra. Hoc de nraeterıtis... De
futuris, quıd Audite el dicite quod sequıtur Ne NO. inferas In
temtationem (Dermo Guelt 33 79 414-416).
C Einarratio In 146 (ML 3L 1913 412) De natura eit
gratia | CSEL 246 413-415) LE.pistula 157
CSEL 4572 414-415). Sermo 159 3 872 n pOost
418) Notons aussı la concordance de la Ainale de l introduction du
Speculum qu1s 1gnorat COLL | 5) OUVIaZEC ont L authenticite
augustinıenne est controversee.

PRALTERITO FÜUTIURO Ces termes SONT peut-etre un em1-
nıscence la liturgie de la Sainte Messe. I_ Embolismus la
prıere quı sunt immediatement le Pater nOoster ab omniıbus
malıs praeteritıs, praesentibus et uturis » Voıir Jungmann,
Missarum Sollemnia I ‚ 352353 Freiburg, 1952

DOMINO BONORUM OMNIUM LARGITORI Fxpression tres usıtee chez saınt
Augustin. Ainsı., elle lit A  SO EOIS ans 1 Epistula 140 OUr

cıter qu un seul exemple |stultae virgines| autem largitori
omnıum bonorum gratias NO agentes... (E,pistula 1 40, 57
SEL 44 Zl 411-412)

NON INDUCATUR Vraıl dire, s attendrait 1C1 110 inferatur DE

lecon PTODIE saınt Augustin. Eist-ce argument contre "authen-
ticıte augustinıenne de la Regula Nul n en peut nıer le po1lds.
En datant la Regula avanrt 393 les detenseurs de l’origine augusti-
n]ıenne de celle-cı ONtT essaye d’echapper la dificulte. 1en LOTT,
110 US sembile-t-;] Car, i est Vraıl qu en 204 AÄugustin adopte,
DOUTK alnsı 1re definitivement, la lecon ({ NO  77) inferas (De
SESTINONE Domini 1n montfe 11 3 1282 3094
revıisant Vverselt du Pater SUu le exie IC ') 4 reste PDPas
mo1lns Vraıl UE Dar la sunte d n a Das perdu de VU:! la lecon
110 inducas » (Cette derniere d’ailleurs jJoulssaılt une grande
autorıte a  C au elle etaıt la ormule vigueur ans toutes 1es
autres eglises ; LOULT Cas, TOUS connalssons Pas d’autre
exemple de 910} inferas )) Le £a3t UJUC la lecon (( C

inducas )) revıent HC616 mo1lns CING fois ans les ecrıts poste-
rleurs d Augustin, le DPDIOUVE sufhlsamment (Sermo 352

39 1558 P 396-400 De Genes!ı ad lıtteram Z
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443 _444 401-414 Fnarratıio ıIn 134 1751 » E
4172 De peccatorum meritıs elt remiıssione CSEL /4 ;

411 De ono perseverantıae 12 ML 45 1000 & 429 E.pis-
tula E CSEL. 6/35 416 Nous esperons reprendre
plus detaiıl CcCe question ans artıicle paraltre prochaiıne-
ment).
Donc., Y eTia difhicile de COIICILII'C valablement des termes NO

inducatur 0 la non-authenticıte augustinıenne de la Regula. Fın
outre, la date (( anterlıeure 2023 qu on veut assıgner la Regula,
I1LO0US paraıt impossible POUIF A autres ralsons SUT lesquelles 110 US

reviendrons ans notre conclusion.

(ONCLUSIONS

e premıier resultat obtenu Pa notre laborieuse enquete est

d‘ordre negatif. peut formuler sunt ans les idees, le
vocabulaiıre et les cıtations bıbliques, rıen s Oppose L’ authenti-
cıte augustinıenne de la Regula. Nous n avons PDas rencontre d’8le-
ments qu1ı excluent qu Augustin so1t “auteur : autrement d1t‚
CcCe possıbilıte exıste reellement. MalS notre enquete reve  \  A  e plus
1IGOFE elle I10US mM1s presence de quelques elements positifs
quil1 matiere d’authenticıite Convergent LOUS ans la meme
direction, celle d’Augustin. Passons SV les prIINC1IpauUX polts
de cContact entre la Regula et | ceuvre augustinıenne d’apres Lordre
de leur importance.

VOCABULAIRE. La terminologie, les LOUrNUreEeSs et les COIMN-

structions ogrammaticales SONTL parfalte harmonie AaVEC les ecrtıts de
saınt Augustin. Nn y A, [0) aınsı dire, Pas de acunes. Ce Sont

UJUC les termes oratorıum, stramenta, operımenta JUC 110 US

n avons rencontres nulle part Mals fajıt s’explique alsement DU1S-
qu ı] s agıt de termes qUEC lon n emploie gu en des cırconstances
determinees. Jlen entendu, 110 US 110 US vgardons de surestimer ] argu-
ment du vocabulaıre.

Ce quı1 reste NCOIE faıre premıler lıeu, c est > . 030381

approfondi du style de la Regula y ensulte, examıner 83  x des
Ale&ments de langage technıque ) , quı SUPPOSC un vaste CON-

nalssance de la lıtterature monastıque. Ce est qu apres et grace
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TE @& }  N CXaIMNECISs UE ] argument ont I10US parlons, POUTTa avoır un  @'

valeur posıtıve.

CITATIONS BIBLIQULS. Le style de saınt Augustin est

style t1SsSe de references ibliques. Gecr I1 0US | avons V peut etre dıt
tout autant du s_tyle de la Regula. a, UCUlle divergence taıt
sentır. 1en contraıre, 11 de details et des lecons
DIOPDIECS quı NOUS conduilsent posıtıvement VeISs l’origine augustiı-
nıenne de la Regula. ( cest le (  CN de (( In Deum 3°

cırca 8L Jit 7 E} PIO vobis ebr | IL le
rapprochement dCS eXpPress1oNns bıbliaques ONO Christi odore de
ona conversatıone )) s le terme constıtutı / DTIrODOS de Rom
14 ; l exegese de ] expression miıserere d’Eceli SX Notons
aussı UJU«C PIESUUC LOUS C655 textes semblent appartenır langage
monastıque d Augustin el qu ailleurs aussı ans SCS ecrıts, ils
orment "orchestration des themes monastıques. Nn VYy qu une
seule difhculte serleuse, c est le NO inducatur PTroOoPpPOS de L’allu-
10 implicite +th 6! | Nous esperons aVOIlr repondu de facon
satisfaisante.

Ca quı reste taıre, C est contröle systematıque DOUT VOILlLTr S1
toutes G  N particularıtes du exie bıblique prises ensemble,
retrouvent chez l un l autre ecrıvaın ecclesiastique posterleur
saınt Augustin. AÄnterieurement lu1, le Cas presente jJamaıs,
Calr 3° et JIıt lisent, OUS CcCe forme, POUI la
premıiere foı1s chez 1’Ev&eque d’Hippone. [) aucune facon ONC, le
exie de la Regula peut etre anterleur saınt Augustin.

1{{ IDFEES Quant CONtENU climat doctrinal de
la Regula, dl est evident qu on affaire des iıdees augustinıennes.
Toutes les iıdees enoncees ans Ia Regula retrouvent chez saınt
Augustin ; ans UCUuNeE exceptlion, elles font echo des iıdees
authentiqguement augustinıennes. Les quelques paragraphes quı
n ont Pas de parallele, ren_ferment UE des prescrıptions PTra-
t1ques DOUTF la VIEe quotidienne des mo1nnes. S] L’on tient Compte de
L extreöme rarete des texties touchant la VvIie monastıque ans | ceuvre
ıiımmense de I k veque d’Hippone, cela n a 1en de surprenant et

devient tres comprehensible. D’autant plus s etonnera devant le
parallelisme frappant des idees quı constıtuent l’esprit de la Regula

Parmı les paralleles les plus signifıcatıfs. cıtons aborilo0s]
delicatı. mınus BCIC plus habere aVvVveCc So arrıere-fond neopla-
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tonıclen, et1am acente lingua, crudeliter misericorditer, Conta-

g]1one pestifera perdere, communıla DProPpr11s anteponere, Ira
odium estuca trabes, substratus pedibus vestrIıs, etiam 1PS1US
miseremi1n1, loco superlore periculo malore, et Ooutfe la Ainale
Notons qu«e C6 idees concordent parfaıtement AaVEC qu«e€ 110 US

SAa V OIS du monachısme augustinıen Par les textes surement authen-
t1ques. Qui plus est, elles retrouvent PTeSYUC toutes precısement
ans les texties monastıques d Augustin. OIn trompe
onCcC Das disant UJUC la Regula reHöte parfaıtement ] esprit du
monachisme augustinıen, meme abstraction faıte de la question sS1
elle POUTKC auteur Augustın QOUul 9(0) Le $aıt aussı qUE "auteur
de la Regula s ınteresse surtout au grandes iıdees spirıtuelles qu1ı
doivent anımer les mo1lnes, tandıs qu ıl S OCCupe gyuere une
legislatıon petrıe de details CONCrelts, convıent admirablement
caractere d’Augustin tel qUuUEC Possidius le deecrit.

Enfıin, notre e  tude donne lieu quelques observatıons 1ImpoOr-
tantes qUEC volcı

|) A REGULA LAISSE NETTEMENT L_IMPRESSION D ETRE  IL RESUME.
Les 1dees Nn V SONT gyuere developpees, 1en contraire, elles

Oont presentees de facon tres concıse. Flles semblent supposees
CONMNUCS ( est POUFrqUOI1 leur enNns le plus profond echappe
facılement et elles deviennent pleinement intelligibles A  qu a Ia
umiere des paralleles. OUr les famıliers de saınt Augustın, la Regula

certaınement ete un  @' sorte d’aide-memoıire renvoyant et alısant
sulte ense1gnement oral habituel.

2) IIE QUI PRECEDE RESULTE QUE DATE REGULA
DOIT FTRE RELATIVEMENT TARDIVE

FE lle SUPPOSC un certaıne maturıte theolog1ique. Ila ate de 20%
avancee habituellement, repond rlıen Ce condition. ela
deäcoule clairement une comparalson aV eC:; Darl exemple, le |Je
diversıs quaestion1bus 83 qu1 ate precısement de C6 annees et quı
constıtue specımen de l enseignement oral donne Par Augustıin

SCS famıliers. Nous basant SUT! 1 e&volution de la pensee august1-
nıenne, telle UE les paralleles 10 US la revelent, 110 US inclinons
plutöt VeISs les annees 397-400

3) IL EST QUEL REGULA, SOUS 9 SOIT

ANTERIEURE AÄUGUSTIN.
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faut donc ecarter la poséibilité qu ıl s aglsse une simple
traduction d’un modele orjental de la ratiıfication d’un exie latın
dejä exıstant. Naturellement, L1LOUS nıons Das qu AÄAugustin so1t
inspıre de la litterature monastıque du 1V“ sıiecle deja un rapıde
cComparalson aV la Regula Pachomii, mleux NCOTE AVECC le
|.ıber de saınt ÖOrsiesius., decele “existence de lieux OININUNS ans
les documents monastıques. CCCI rend dificilement acceptable
] opınıon selon aquelle la Regula seraıt qu un ecrıt de CIrCOonN-
stance, uln sımple lettre redigee l occasıon une insubordination
des relig1euses.

Au contraıre, LOut semble indıquer UE le de la Regula est

un UV orıginale. Cec1 ressort SUTrtLout de deux facteurs
a) Le style. OUr citer qu’un exemple ans la Regula du

style prime-sautier, antıthetique, rythmıque el rıme ont Augustin
avaıt le SECTEL el la mai1trıse d eminente facon

NCC ıb] 6ecOS LEeNEeaATL voluntas lam vegelos
JUO necessı1ıtas le ınhfirmos.
Jli aestiment ditiores
quı In sustinenda parcıtate uerınt tortiores.
Melius est enım mınus BCTC
qUaM habere.

Seraıt-ıil possible de maıntenır pareıl Jeu stylistique ans un

traduction
b5) Les cıtatıons ıbliques. Celles-ci s opposent ormellement

un telle hypothese. L'argument dejä O  M exXxpose plus aut

4) IA RKREGULA N EST AP  NT PAS FAIT D/ UNE ON
POSTERIEURE.

est possible qu on aıt affaire L echo direct de l enseignement
oral de saınt AÄugustin note PDPar de SCS audıteurs. Cela reviendraıiıt

88501  D sSsorie de dictee quı n en ote nullement l originalıte. Mais
NOUS semble tres DEeEU probable qUuU«E notre seraıt un compila-

t1ıon faite apres COUPD Voicı NO  N arguments
a) Les textes monastıques d Augustin sont are NOUS

L avons eme de ı9(0)] Jours OUuU 110 US possedons quantıte de col-
lections de SC 5 OQOCUVTITEeS complöetes, acıles consulter, 11 faut ulne

grande tamıliarıte AV 6C la pensee d’ Augustin POUFTF arrıver un

bonne intelligence de SO iıdeal monastıque. Le cho1x d’ideaes Par
u iımıtateur n auraıt-ıl Pas plutöt porte SUur des 1dees mı1eux CONNUCS,
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volre plus ımportantes, du Maitre Les themes de la Regula n ont-ıls
Pas quelque chose d’inattendu

b) Un compilateur auraıt-ıl respecte les details des
texties bıbliques

C) Einfin 11 la densıte du style ont LDom | ambot declare
qu un imıtateur n en sauraıt donner la meme impress1on.

Ce quı reste taire, C est un cComparalson mınNutleuse AaVEC

d ’ autres ecr1vaıns, CC latıns, et aVeCcC la litterature monastıque
du 1V“ sıecle particulier, afın de pouVvoır &Atablir quelle TNEeSUle

les ıdees de la Regula SONTL striıctement DTODIECS saınt Augustıin.
Apres tel Xamell seulement, i} era possible de faiıre le depart
de qQqu1ı est ee courante cliche et quı est ee caracterıs-
tıque et personnelle.

Quant 110 US et ans les ımıtes qu«e 110 US NOUS SOIMNMNMES tracees,
le bilan de notire enquete revele favorable | authenticıte Uugus-
tinıenne de la Regula quı pO SO 918}

] arsiıcıus VAN BAVEL,


